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XI

LE DOCTHUR HALS.

— Votre main, mon frère ; vous êtes un
grand cœur.
— Quand pourrai-je descendre dans la

als après avoir répondu à l'é-mine Ÿ reprit
treinte du vieux prêtre.
—Vous aurez

mission du directeur.
—Daignerez-vous me présenter, à Jui ?.,
—Cerles, À l'époque de son retour; il est

parti avant-hier pour'Adelsbourg et rentrera
Idria vers la fin de cetls semaine,

—Ainsi, je ne pourrai voir Alberti avan
le retourdu directeur ?
-—Non, docteur; mais la nouvelle de votre

arrivée suffira pour doubler son courage.
J'ajouterai mème que je ne suis pas précisé-
ment fâché de absence de Melbourg... Vous
vousseriez tout de suite enseveli dans la
mine, otje crois que pour les rendre frye
tueuses, vous devez commencer vos études

ouffre. Ce que vous ap-
prendrez en étudiant le pays profitera aux |
recherches que vous ponrrez faire, Jus-
qu'au momentoù le directeur rentrera, nous
aurons le temps d'explorer la ville, la monta-
gne, de suivre le cours de I'ldria, d'errer
sous les bois, de connaitre la vie intime de
cette population patiente qui vit trop en
communication avec la mort pour ne pas
mener ‘une vie régulière. Je me mets donc
À voire disposition d'uné façon absolue; sauf
les deux heures que je passe régulièrement
chaque jour dans la mine, mon temps est
Yibre etje vousle donne. d'offre le saint sa-

l'aube pour les mineurs, et durant
la nuit je lis mesoffices, et je pense i Dieu...
D'ailleurs, ne sera-ée point travailler pour.
lui que de vous apyrendre le peti‘quié je'sais
moi-même, et vous fournir de la sorte le
moyen de vous dévouer âvos frères mal-

sur les bords du

crifice

heureux ? .
—J’accepte, répondit le médecin. Rendez-

moi donc tout d'abord un service; connais
sez-vous un logis convenable pour moi?
—Que vousfaut-il ?
—Une chambre pour y placer monlit, un

cabinet de travail, puis une petite pièce pour
mon domestique el pour. son compagnon

le ?
—Je suis sobre comme un homme qui

comprend le danger des moindres excès,
—Tout est pour le mieux alors,

cette humble maison...
--Comment,vous m’offrez ?… .
—Les trois pièces dont vous avez besoin

et ma table. Accpplez aussi simplement que
je vous fais cette proposition. Nous .hous
verrons do'la sorte presque à toute heure, et
nous poursuivrons ensemble le mème but.
—I me reste un seul scropule, reprit le

docteur, je vous aiparlé de mon domestique

ea. per
mettrai point d'amener celui-ci sous votre

son nom.…ll s'ap-

Luidé et 48§6nCompaghon... Je ne M

toit sqnsvous appréhdre
pellé Gaspard Orsol.… ‘
—Le chef de bandits qui fut pris’ avec s

troup dans les grottes de Carniole ?
—Lui-méme, ‘
—La rumeur publique le disait jugé el

condamné à latte A
—IL a été roné, monsieur l'ahbé.
—Etilvit? 7" LS
—De quelle vie ! Un tronc mutilé est privé

2 jeune,
alerte, vigoureux, est devenn un débris hu-
main, plus faible qu'un, enfant. Mais le cer-
veau pênse, le cœur sent, el*le. repentir ger-

de bras et de jambes. Cet homme

mo dans celte âme coupable…
—Jamais cure semblable no fut entroprise

répondit l'abbé Fulda. Je l'udmiro, et je
vous remercie de m'offrir une part dans vo
tre bonneœuvre. Vous avez guéri le corps,
essayerai d'achever le salut de cette âme.
nstallez chez moi Gaspard Orsol ; ma mai-
son sera doublement bénie, quand alle abri-
ta la science et le repentir.

L'abbé Fulda ne permit point que le doc-
teur'Hals remit an lendemain son installa-

Les malles, les caisses
furent vite apportées. Le mutilé arriva à
son tour dans les bras de Luidas, qui com-
mençait à dompter les répugnances que lui

tion dans sa maison,

inspivait le misérable.
La mème table réunit le soir le docteur e

la prêtre, et dès ]e lendemain après l’office
) Je puyant sur le bras.

du médecin, lo conduis t hors de la petite
matinal, l'abbé Fulda, v'a

ville d'Idria.
Celle-ci ne se composait alors que de grou-

pes de maisons bâties un peu au hasard, au
milieu de champs étroits et de petits jardins.
L'église, l'habitation du directour de la mine,
et l'auborge dans laquelle le docteur était

du laient les seuls bâti-
menls Jojgpaut à la solidié une élégance pe-
descendu la veille,

Jalive, asi seylement et aus yn peli

Les autres demeurts, habitées:

esoin pourcela’ d’une per-

—Vous vous contenterez d'une table fruga-

doclepr..,
Permettez-moi de vous offrir'la méitié de

berceaux étaientsi
le village d’Idria.
contrail des femmes âgées

plé, le plus flenri d’Idria, était le cimetière.

l’énclore de murs;

l'espérance divine.

t

däns ce grand repos de Dieu,
Aussi tandis que Jes maisons

fois, sur une élévation où 1

nus d'avance.
"eux-mêmes n'étaient point à l'abri

taient les alteintes. (
Le doctèuret le prêtre q

dessinait ses champs
dis queles feuilles rubanées du mais
taient le vent avec un bruit léger.

cendre dans ses
Mais Bethlen Hals )

de regarder,il voulaitapprendre.

rofoudeurs.

rmission de vous interroger.
4 été si rapidement résoly que

que fut découverte le mine d’Idria ?
,

montrerai ce vase de

governement ‘autrichien qui permi

1 d'ailleurs, d'une richesse au moins égale
celle-ci.

docteur.

gue de Quindia, près du vil

et lo Mexique lui en demanda longlemps.

rurgien, el je
toute nouvelle.

minéralogie du Jays.

osera commençeruneJultermchargée

aveugle,  

e1lants chétifs et pâlos que l’on voyait. dans
1's rues, on qui se dréssaient sur le seuil des
poules pou® voir,passer le docteur Hals et

dTabb6 Fulda, portaient sur leurs visages le
s'gne indélébile d'une maladie précoce. Les
mères ne connaissaient, pour ainsi dire, que
les douleurs de la maternité, et leurs yeux
s'omplissaient souvent de larmes quand elles
seraient leurs nourrissons sur leur sein. Les

voches des tombes dans
hose étrange, on y ren-

mais point de
vieillards. La mine dévorait les hommes dans
l'âge mûr, souvent même dans l'âge de la:
jeunesse. On eût dit que dans ce village tout
se préparait pourla mort, et rien pour la vie. je vivais seul, et il m'arrive un ami ; j'avais

ussi_l’endroit le plus vaste, le plus peu-

L'enclos dans lequel s'entassaient les géné-
rations successives occupait une vaste place
dans ln campagne. On avait dédaignéde

à qnoi bon! N'aurait-il
pas fallu l'agrandir sans cesse? Le terrain
appartenait au gouvernement, et le gouver-
‘nementfaisait l'aumône d’une tombe gratui-
te à ceux que tuait la mine… Des croix de
bois de toutes les [ailles, alternativement
noires et blanches, sortajent de terre et sem-
blaient gormerdes tertres comme la fleur de

ans covillage, qui étouffait el agonisait à
chaque heure, on gardait le culte de la mort.
Les habitants d'Idria vivaient familitrement
avec elle, Ne dovait-elle pas bien vite les
couvrir de ses ailes noires pourles endormir

rhe haute el

vasse s'égayait de graminées, se dressaient
€soulils du mineur. L'instroment du sup-
liga Jécorait lu place où dormait la victime.

Le long desallées, qy bien agenouillés près
des croix, se tenaient des femmes, des en

fants, priant et pleurant; parfois cependant
les onfanta jouaient, cueillaient des fleurs
sur les Lombes des pères, Sur le visage des
veuves et des mères, on ne lisalt point la ré-
volte, mais une résignation morne. Le tré-
as ne surprenait personne en pleine vigueur
Idria, Ceux uj mouraient étaient préve-

es chefs de l'exploitation
u fléau.

Ils en souffraient moins, mais ils en ressen-

1 uitibrent lo gimeti
dreet gagnbrent la campagne. Le chanvre

Ai dun vert sobre, tan,
ouet-

L'abbé Fulda voulait montrer au docteur
le bord du gouffre, avant de le -laisser des-

als ne se contentait point

*| —Je suis un écolier prés de vous, mon-
sieurl'abbé, dit-il un jour en se promenant
avec l'abbé Fulda ; je vous demande donc la

Mon voyage
e n'ai pu

puiser dans les bibliothèques et dans les ar-
chives les renseignements qui me sont néces-
saires aujourd'hui… Savez-vous à quelle épo-

—Les chroniques quej'ai pu recnoillir font
remonter la connaissance de ces trésors mir
niers à l'an 1497, et comme la plupart des
découvertes, elle dut tout au hasard et rien à
la science. Un pâtro ayant placé dans l’eau
courante un vase de bois, ful trés-surpris de
trouver au fond des grains brillants dontil
ignorait 1a nature et Ia provenance... Je vous

ois,il fait partie de
musée d'Idria, Le bepger révéla sa décou-
verle, la nature du métal fut déterminée, et
cependant il se passa près d’un siècle avant
Que l'industrie songedt a en liver parti. Les
lénitiens, mattres du pays, dédaignèrent ces

ë riiciiessc, ot es n'est que quiporn du

—Bt quelles sont les mines de mercure
existant en dehors de l'Europe ? demandalé; gros torrent

—Onen trouve à la Nouvelle-Grenade, ré-
ondit l'abbé Fulda, dans la vallée de Santa-
osa, province d’Antioquia, dans la monta-

di ù nue d'Azagnes,
vis nonloin de Cuença, au sud du Pérou.
à province de Güamalta en fournit; on en

recueille au Bagno de Jésus, à Couchuco, au
pied du Nevudo, et du Pelagalo, à Gualoz
près de Guaraz. Enfin la Chine en possède

t —Mousicur l'abbé, reprit le docteur, vous
comprenez qu'avant de songer à guérir ou
du moins à soulagerles inlortunés condam
nés à un lent trépas au fond des mines
d'Idria, j'aurais besoin de connaître toul ce
qui se rapporte non-seulement au mercure et
au cinabre, mais encore à la botanique, à la

Je viens ici en chi-
ois apprendre uno science
Ce n'est que lorsque le mi-

néralogisto et le chimiste auront acquis des
connaissances suffisaitas, que le deen

veo le
tl floau. Jone veux ni ne puis Wavailler

nombre de boutiques, on sentait affjuer la f don x ni ne puis + ville en
vie, on entendait les éclats de rire de la gaité.

par des
familles d'ouvriors travaillant Ala mine à
des titres divers, semblaient voilées de tris
tesso. Los enfunts mêmes, los pauvres polite

Vous m'avez précédé dans la voie du dé
voyement, cels est d'ans l’ordre. Depuis l’o-
vigine du christianisme l'évangélisateur a

reli avant lo savant, et le pauvre xiesis

onnaire traça le chemin aux hommes d'étu-
de, comme aux hommes de négoce. Dieu
passe le premier. Et ce n’est a chose la
moins admirable de notre religion, que de
voir des pionniers de toute civilisation, de
tout dévouement, arborer le drapeau de la
croix, avant qu’un soldat y dresse la banniè-
re d'un pays. J'ai donc besoin de votre sa
voir, comme vous aurez besoin plus tard de
non habileté chirurgicale et médicale. Ac-
ceptez-moi donc pour élève, jusqu’à ce que
que je me sente assez fort pour commencer
mon œuvre.
L'abbé Pulda serra la main du docteur.

, —Le Seigneur est vraiment bon, lui dit-il,

a douleur de songer que mon influence se-
rait passagère, et vous allez y joindre les ré-
sultats positifs d'un vaste savoir agrandi, ré-
chauffé par la charité. Oui, le peu que je
dois à l'expérience, à l’étude constante du
sol que l’on fouille, des montagnes que l'on
éventre, de'lu terre que l'on sème et mois
sonne, tout cela sera à vous et, j'en suis sûr,
les résultats ne se feront pas attendre,
—Le gouverneur s’occupe-t il d'adoucir le

sort des inineurs ? .
—Un nouveau chagrin m'était réservé,

docteur, les doctrinesde Luther ont franchi
cette vallée ! Le dirouteurd'Idria et les gens
de sa maison, son sdcrétaire et quelques
hommes a la solde du gouvernement, ont
cessé d’appartenir à l’Eglise catholique.
Melbourg seul est riche et puissant dans le
pays, et j'éprouve une crainte mêlée d'ane
oisse, à la peusée qu’il cherchera à recruter

sen| des partisans parigi les mineurs, à quiil fera
*

|

blaient mornes commedes tombes, Jes tom: h b ‘ " 49

bes riaient comme des parterres. Les arbres
flauris s'échevelaient ausouffle d'une brise

espôrer, comme Une récompense ‘de leur
apostasie, des adoucissements & un sort mi-
sérable.

chargée de senteurs ; les grande pins dres-| —Cela est horrible ! s’écria le docteur.
sajent Jeurs parasols superbes. Point de mo-|  —Monami, reprit le prêtre, nulne peut
numents dans ce champ de fe ns. Mais par- sonderles plaies vives que nous portons en

nous .… Dieu seul connaît les dquleurs seprè
tes de ceux qui se sont faits sesgerviteurs et
ses martyrs. “
Hals et l'abbé Fulda gardèrent un moment

de silence.
J'apôtre essayait d'étouffer l'angoisse qui

venait de s'emphyer de san cœur, et le dbc-
teur, tournant autour de lui des regards dans
lesquels la surprise le disputait à l’admira-
tion, éludiant le paysage qui se dévoilait à
ses yeux,
La vallée d'Idria, dans, laquelle allaient

entrer les voyageurs, se trouvait environnée
de gigantesques montagnes calcaires,‘ diffé-
rait peu au prémier petHA de celley dont la

faient souvenir des falaises qui semblent
ressées sur certains rivages pour servir de

limites aux colères de l’Océan,
a montagne de ogalher , dont Ja cime

atteint une hauteur de deux cents toises,
donne naissance à la montagne d'Erzberg,
au-dessous de laquelle coule la Nicoua, pe-
tile rivière qui haigne Ja ville d'Idria avant
de se jeter däns l’Idriza,
La montagne, regardant le cours d’eau à

cinquante tois:s au-dessous d'elle, semblait
le considérer comme unruisseau chétif.
En somme, ce paysage était charmant. Les

hauteurs de Vogelbourg se couronnaient de
verdure, tyndig que la cime et les flancs de
l'Erzbourg paraissaient trahir au dehors les
sombres mystères du gouffre Greusé sous sa
masse imposante.
Le prêtre s'efforça d'oublier ses préoccupa-

tions afin de réporidre au désir exprimé par
Bethlen Hals, et, quittant le centre de la
vallée, il se rapprocha lentement de la mon-
tagne. A mesure que les promeneurs avan-
çaient, il leur devenait facile de distinguer
les éléments mêmes de la montagne, et de
déterminer les âges de ces masses énormes
qui portent les siècles écoulés et les chiffrent
à l'aide des couches successives que laissa
chacun d'eux comme traces indélfhiles de
soi passage. :
—Docjeur, dit l'abbé Fulda, si vous obser-

vez attentivement les roches qu se ptésen-
teul A quelque destance de gités de minerai,
vous en rencontrerez plusieurs se rappro-

Len chant des terrains primitifs : tals que le schis-
575, de créer une exploitation régulière,

dont l'importance et les bénéfices ont tou-
jours été en augmentant. Plus tard, sans
nul doute, la valeur des mines d'Idria de-
viendratelle que l’Europe v'aura plus rien à
demanderàcells du Nouveau-Monde, Celles
du Portugal et d'Amalden en Espagne sont, aio

ches

te mioacé et une roche feldspathique pénétrée
d’amphibole verdätre qui lui cominunique sa
couleur, tandis quele caléaire dont cette md-
moroche est imprégnée lui donne la propri-
êté de faire effervescence avec les acides.
—Et, demanda le docteur Hals, où pour-

rai-je chercher des échantillons de ces ro-

—Elles se trouvent, ainsi qu’un calcaire
blanc etcristallin, sur les vives de Goomn ,

ui, se précipitant
ouest, tombe dans l'Idrizia, qui reçoit déjà
les eaux du Nicoua.
—Et, reprit le docteur, quelles différences

d'aspect peut on saisir entre les roches d'une
grande partie de la Carniole, et celui que
présente l’intérieur des mines d'Idria ?
—On signale l’interposition de quelques

couches minces d’un sohiste noir, s les
bancs grisâtres de la roche calcaire, dont ce
schiste suit les fréquentes ondulations, mais

dansle schiste, et mème dans le calcaire.
Le docteur cassa divers échantillons, cueil-

lit des plantes qui lui étaient inconnues, et,
comme le jour comunençaità:baisser, Àl re-
prit avac l’abbé Fulda le chemiu du village.

 

XIV

AU FOND DU GOUFFRE.

C'était le gouffre, et dans ce gou ré-
mait la mul un ne Aisa pas Rome,
aible ot lointain! comme là clarté d'une
le, l'espace bleu dominant le trou béant sur
l'orifice duquel s'appuyaient les échelles ser-
vant à descendre au fond dela mine, Ce
gouffre contenait un monde noir,
ment sinistre ; l'ombre d’abord, 

 

Carniole est hérissée. CeMes-ci’ atteignaient
spulement une hauteur hus -grande,.et fai.

u nord:|

surtout la présence du minerai de mercure |

êtoi-|

double.
la mort châtiment au liou d'une douleur passagère,

après. Des hommes n’habitaient pas ces pro
fondeurs souterraines, mais des spectres s'u
gitaient au sein de ces ténèbres. Des bruits
6 picsel de * pioches retentissaient avec Je

choc sinistre des marteaux clouant des biè-
res. Des lanternes, accrochées à de rares
intervalles mettaient une tache jaune surles
parois, mais celle lumière restait sans rayon-
nement et servait à rendre plus blafard le
visage des hommes marchant dans les né-
cropoles de la montagne,
Le long des échelles tremblant sous leurs

vivants fardeaux, montaient vt descendnient
tour à tour des hommes exténués, chargés
d’une hotte contenant le minerai qui devait
subir au jour un nouveau triage D'en bas
onne pouvait voir à une hauteur de plus de
six centspieds s'agiter les fantômes, gravis
sant péniblement les échelons vacillants sous
le poidsd’une grappu humaine.

arfuis une détonation éclatait semblable
à l'éruption d’un volcan. C'était le minerai
que l’on arrachait du sein.de la montagne
avec une charge de poudre. Plus d'une fois
les misérables occupés à un labeur meur-
trier regrettaient que cette charge de poudre
weut pas ébranlé suffisamment les murailles
schistuenses de la mine pour les ensevelir
sous un éboulement,
Tandis qu'un certain nombre de travail-

lenrs portaient en haut le minerai, d'autres
attaquaient la montagne et en détachaient
des blocs contenant plus ou moius de mercu-
re. À mesure que le minerai était extrait
soit des fosses creusées à l'aide du pic, soit
des excavations ménagées par In poudre, on
Je triait d'une façoy sommaire.

Lespierres stériles rejetées dans les trous
béants servaient à les combler, tandis que le
minerai renfermant du mercure s'entassait
dansles brouettes.

Des hommes,les reins ceints ('yna large
bande de cui les épaulag traversées par une
byatelle gem lable, s'attelaient à ces lourdes
brouettes, puis, les mains appuyées sur la
caisse, ils la poussaient jusqu'à l'endroit où
le minerai devait subjr in second Lriage. En-
suite ces hommus, réduits à l'état de Lite de
somme, reponunengaient le mémo trajet pour
revenir au même point. Et cela durait dix,
douze heures ! lls ne voyaient pas, ils
entendaient À peine le son dune voix
humaine, et cncque, c'étaient des mal-
tres durs el jmpitoyables qui leur par-
laient, et non des amis et des frères. lls
ne pensaient mème pas, pourquoi auraient
ils pensé ? Chague Li e leur cerveau au-
rait envenimé feur blessure eb rendu leur
existence plus'amère. Ils lournaient dans
les ténèbres comme les chevaux aveugles
d’un manége. On les avait châtiés et flétris
à ce point que leurintelligence devenait, une
squree d'épouvante et qu'ils s'uffrayaient de
conserver ‘la mémaire. |

Les brouettes se vidaient, formant des
monceaux noirs. Oncassait denouveau les
pierres jusqu’à ce qu'elles eussent atteint la
grosseur d'une naix oelleg qui ne renfer-
maient aucune malicro précieuse étaient re-
jetées dans les excavations, les autres emplis-
saient des hottes que des mineurs montaient
au hautdu puits, où l'usine allait les pren-
dre à son tour afin d'en extraire taur à tour
le sanffre, le mercure et le cinabre.
Dans la partie la plus reculée-de la mine,

tout au fond de sombres couloirs dans les
quels il semblait impossible de retrouver sa
route, une dizaine d'hommes armés de pics
atiaquaiont la paroi vive. La lanterme ac-
crochée à un pi ier permettaità peine de re-
connaître leurs visages. Ils travaillaient on
silence avec l'acharnement de la colère,et le
sentiment qu’un homme, moins semblable à
un contre-maître qu'à un garde-chiourme,
les condamnerait au bâton, si leur tâche n'é-
tait pas accomplie. Ils ne s'aimaient pas, ils
ne se connaissaient pas. Un seul lien les
unissait : la haine pour leurs chefs.
Quelques-nus, Fantarons de vice, el tirant

un hideux orgueil de lapr passé, avaient, du
rant une heure de loisir ou d'ivresse, racon-
té pour quel crime on les avaitjotés dans le
gouffred'Idrin. Mais la plupart gardaient
un silence faronche. La nuit qui les envi-
rounait, le mal qui les rongeaient lentement
abattaient leur férocité. paine se liou-
vaient-ils depuis six mois à ldria que leurs
membres s'agitaient nervensement ; ils per
daient leurs cheveux ; leurs dents s'ébran
laient dans leurs alvéoles. Ils secouaient
leurs têtes chauves commedes vieillards, et
leurs doigts cliquetaient avec des bruits d'os-
sements.
Tout à coup l'un des hommesjeta son pic

avec violence contre la muraille, et tomba
plutôt qu'il ne s'assit sur un monceau de mi-
nerai.
—Jo ne travaille plus, ditil. Clest assez

subir la vie qu'on nous inflige. J'ai tué, c’est
vrai, mais d'un seul coup... On avaitle droit
de m'écarteler, mais non pas de me faire en-
durer un supple plus lent que celui de ma
vigime! Ah! pourquoi Wallis n’a-Lil pas
mis assez de pondre dans les trous de la
montagne pour qu'elle s'effondrdt sur nous.
Je ne travaillerai plus, c'est fini. J'aime
mieux le bâton... Ou plutôt, si, je travaille-
rai encore une fois! Mais ce ne sera plus
pour extraire le mercure et le cinabre… Je
ne briserai plus de pierres, il me reste soule-
ment la force de broyer uncrâne !
—Mathias! que dis-tu ? damanda le mi.

neurtravaillant à côté du révolté. Pourquoi
aggraver ta peine si lourde déjà.
—Rien ne pout l’augmenter, Goot.
—Les châtiments contre les rôvoltés sont

terribies,
—On mefera bien la grâce de me tuer.
—Et après ? demanda Goot.
—Après, ceserala nuitdela tombe au

lieu de la uuit de la mine… répondit Mathias
d'une voix farouche ; ce sera le néant aulieu
du supplite quotidien.

—Non ! dit Goot d'un accent qui retrouva subitement de la force, ce sera l'éternité du
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ce ne sera lus la wine gpi Jentement nous
dévors, mais l'enfer sans espoit, l’enfér dont
le plus grand tourment est la porte de Dieu.
Tysps tng, dis-tu, sache done mourir …
—Oh ! toi! fil Mathias, tu prêtes l'oreille

aux paroles du l'abbé Fulda,

elles me consolent. Lorsque je fus amené
ici, jo regrellais comme Loi qu'on ne m'eût
pas fmt payer mon crime de ln mort... J'ai
volé, moi ! volé et incendié ; le châtimentqui
m'est infligé, je le mérite, je l'accepte, je le
bénis. Chaque souffrance acceptée lave mon
Anie d'une souillure. Oh ! je comprends quel
désespoir dovail s'emparer du mineur, avant
que l'abbé Fulda su dévouât pour nous. Mais
ui donc garde désormais le droit de se plajn-

dro? Ne reste-L il pas comme nous plusiours
heures par jour dans la mine... Le mal qui
nous ronge ne l'afteintil pas.’ Je l'ai vu,
moi, satêle s'incline, ses mains lremblent, il
est frappé, et qui est frappé doit mourir.
N'est-ce pas. compagnon Ÿ demanda Goos à
son voisin de lâche, vous avez remarqué
coninne toi les symptômes du mal qui se
manifeste chez l'abbé Fulda ?
—Oui, man ami, répondit le mineur d’une

voix sonore et harmonteuge. Oui, vous avez
raison en affirmant qu’il Paicra son  dévoue-
ment de sa vie ; raison aussi en répétaut à
Goot que la miséricorde de Dieu se manifes-
Le par la présence de cut homme, qui s'est
fait l’apdtre des mineurs.

Puis, l'hotume qui venait de parlerse tour-
nant veys Mathias :
—Repredez votre outil, lui dit-il, songez

que le contre-mältre est implacable.
—Tant mieuxffit Mathise on ensevelis-

sant son front dâns ses mains,
Ses compagnons s'appnyèrent un moment

sur leurs piaches, comme s'ils se deman-
daient s'il ne valait pas mieux en finir d'un
seul conp avec vue @istence épouvantable ;
mais si dure que fût leur existence, c'était la
vie encore, et ces agoyisants avaient peur de
la mort... Ila repritent donc leurs pics
et continuèrent à attaquer la montagne.

Le'son d'une cloche les avertit que l'heure
du repos allait sonner, mais en même temps
qu’uu inspecteur des travaux allait traverser
la galerie@pMathius demeura dans la même
attitude, ~

Les mineurs accotés contre la paroi res-
taient immobiles. .
La clarté jaune do la lanterne tombait sur

lours faces blèmes, ils s'appriyaientdes déux
mains sur leurs pics, épuisés, À demi somno-
ents.
Un bruit de pas relentit dans la galerie, le

contre-mallre s'avancail avec plusieurs gar-
diens chaggés de la surveillance.

C'était un être implacable que ce contre-
maître. Il traitait les mineurs non pas en
hommes, mais en brutes. Il leur rappelait
sans cesse les crimes quiles avaient amenés
À Tdria. Parce que la loi ne l'avait jamais
châtié, il multipliait des actes féroces. Mattet
était moins un chef qu’un bourreau.

Il marchait rarement sans tenir à la main
une épaisse el souple lanière de cuir, qu’il
brandissait comme nu fouet, et qui, sans
pitié, s'abattail sur les bras, les épaules, le
visage des misérables, qu'il cinglait d’une
façon sanglante
Goot et ses compagnons se demandaient

avec terreur ce qui allait advenir de Mathias
quand -Matiet s'apercevrait qu'il n’avait pas
rempli sa tâche. Quoique l'habitude de souf-
frir et de voir souffrir eût endurci leur âme,
ils ressentirent pour lour camarade une
crainte motivée parles violences habituelles
du contre maître,

Celui-ci paraissait du reste d’une humeur
détestable, et l'on entendait de loin sa voix
grondeuse doublée parles échos des galeries
souterraines,
. —Mathias, fli Goot, Mathias, dit que tu es
malade, tu es si pâle qu'on te croira... Nous
avons bien le droit d'être malades, puisque
nous sommes ici pour mourir.
—Non! fit Mathias qui se releva avec len-

teur et serra son pic dans sa main droite. Je
veux qu'on me tue, mais avant...

11 n'eut pas le temps d'en‘dire davantage.
Mattet arrivait avec ses hommies. .
Quand il parut au fond du couloir, Mathias

était debout, la tête droite, el sa main, que
la force de la volonté avail aifermie pressait
le mancha du pic d’une façon menaçante.
Nous allons rire, nous allons rire, dit la

voir dure de Matlet, on a besoin d'être rude-
ment mené dans cette mine... les canailles
de dessous terre ne valent pas dès chiens ! Je
le leur ferai voir ! ;
—Oui, nous allons rire, répéla Mathias

d'une voix sourde, en s'avançant de deux
as.

? —Voici votre travail, Goot, il est à peine
suffisant, ce matin.
—J'approche de ma fin, monsieur.
—Oui,je sais, je sais... Vous diles tous ce-

la... Enattendant, du zèle ! duzèle ! on nous
demande nne augmentation daus le métal à
fournir el on ne nous envoie pas souvent de
nouvoaux condamnés... Où est votre tas,
‘Purgmac… C'est bon! vous êtes dans la mine
depuis six mois, je crois. Et vous, Mesmer?
Vous vous relâchez, prenez garde... Allons
ee n'est pas assez ! Je dois rendre des comp-
tes rigoureux à monsieur le directeur.
—Altends ! attends ! dit Mathias diane voix

étranglée, tu vas les rendre, Les comptes.
11 levale pic...
Mais soudainement, et avec une rapidité

«jui ne permit ni à Mathias, ni à Matlet de
comprendre ce qui venait de se passer, un°
bras robuste renversa le mineur sur lo sol,
et avant que celui-ci out le temps de so rele-
ver, un des travailleurs s'élança vers le con-
tre-maître.
—Monsieur, At-il, ma tâche n'est pas ter-

minée ce malin. ,
—Comment, votre tâche n'est pas termi-

née ?

(A continuer.) 

Roch

—Oui, répondit Gool, elles m'appaisent,
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Tel est le titre d'un intéressant opuscu-

le rédigé par Mr. Greo. Balcer, Agent con-

sulaire de Franceencette ville, et publié,

avec le bienveillant encouragement de la

corporation, pour faire connaître auxar

mateurs les avantages que Trois-Rivières
peut offrir au commerce océanique.

Cet ouvrage, fruit de recherches lon-
gueset difficiles contient des renseigne-
ment précieux sur les ressources du dis-

trict, les facilités offertes par notre port,
le coût des chargements des navires com-
paré avec celui de Montréalet Québec,
les avantages de nos communications par
voie ferrée pour le commerce d'exportu-

tion. Il renferme aussi d'intéressantes
statistiques sur notre commerce de bois,
ses développements.et l'immense capital
qui y est investi, oo
A propos des ressources du District,

nous trouvons dans ces statistiques que
le commerce de bois n fourni à l’exporta-

tion directe environ 129 millions de piè-

ces de bois, dans les six dernières années

seulement; ei ceci ne comprend naturel-
lement pas les exportations indirectes ct
l'énorme quantité absorbée par les besoins
du commerce provincial. Et de cette

énorme production, combien « été dirigé

sur Québec et embarqué de là pour l'é-
tranger! Nous avons encore, en rapport
ave: le commerce de bois, trois manuine-

tures de bobines qui exportent en Angle-
terre pourprès de $100,000 piastres par

année ; wie manufacture de barreaux

pour les pulissades de fantaisie, de man-

ches à balais ete. ete, qui fait également

une exportation considérable ; puis les

usines de MM Baptist et Dean, Ross et

Ritchie, pour le bois de menuiserie, qui

pourraient alimenter un marché considé-

rable. En mentionnant ces spécialités

nous avons naturellement laissé de côté

les quinze à vin andes scieries qui,

dane lesFAT du district,

préparent le gros bois d'exportation.

Pour le commerce de fer, nous avons

les quatre plus grands établissements du

pays duns le genre: les Forges St Mauri-
ce,l'Islet, Raduor et Shawinigam. Quel-

le somme d'exportation ne pourraientpas

fournir ces établissements aux tradpports

océaniques ? i
Nous avons encore le granit, la pierre

à chaux,l'asbeste, le marbre, la brique,

les eaux minérales, comme articles d'ex-

portation. . ;

Notre commerce de fourrure est aussi

Bref en résumant tous ces avantage)

par des chiffres, on- arrive suivant les

données exactes de M. Balcer à la conclri-

sion suivante: le chargement d'un nevi-
vire de 100 tonneaux y compris les droits
de port et de remorque, coûte, à Montreal|

qu'aux Trois-Rivières. ;
Nous pouvons encore mettre en ligne

de compte avec les nutres *avantages de
notre port, et le réseaude voies ferrées qui
y convergent. Le chemin du Nord ef deg
Piles et le Grand Tronc y entretiennent

maintenant des communications directes;
et dans un avenir prochain, colui de Fgrn-
ham et du lac St. Jean nous relieront
plus directement encore d'mn côté avec
les riches cantons de I'Est el les Ltats-
Unis et de l'autre, avec la grande vallée
de colonisation de ln rivière Baliscan et
du Lac St. Jean destinée à être le grenier
du Canada,

Relativement au commerce du bétail
qui prend, par le temps actuel, de si
énormes développements en ce pays,est-il
besoin de répéter que notre district pos-
sède pent être les plus riches pâturages
de la province et fournit une quantité
prodigieuse de fourrage. Trois-Ilivières,
comme port d'exportation des hestinux,
offrirait donc encore des avantages incon-
tostables sur ce point.
Grâce à l'initiative et à la générosité

do lu Corporation, une partie des fertiles
terrains de lu commune traversés par le
chemin de fer, ça été offerte gratuitement
aux expéditeurs pendant dix années pour
parquer le bétail destiné à l’exportaiton.
Ainsi l’on aurait aux portes de lu ville le
fourrage névessairé pour la traversée en
même temps qu'un endroit propice pour
faire reposer les bestiaux avant l'embur-
quement, le tout en communication di-
recte avee le port par chemin de fer.
Do toutes ces données appuyées sur des

chittres et des renseignements positifs, il
résulte que jusqu'à ce jour, notre ville
n’a pas eu de la part des hommes qui di-
rigont le haut commercetoute l'attention
à faquelle elle avait droit, puisque les
avantages incontestables qui existent ici
n’ont été mis à profit que par unbien pe-
tit nombre de grands négociants. Il ré-
sulte également que cette négligence à
s'enquérir des conditions auxquelles l'ex-
portation pourrait so faire dans notre port,
a été toute au détriment des expéditeurs
et dos prmateurs qui anraient augmenté
considérablement leur bénéfices en cen-
tralisant une partie du comme dans notre
ville.
Nous espérons donc que l’intéressante

brochure de M. Balcer qui contient en
détail tous ces renseignements et une
foulé d’autres, aura pour effet de faire
mieux connaitre jes avantages de notre
Port et de noûsattirer pne partie raison- d’une importance mujeure puis que la

seule muison H. Balcer, de cette ville, a
fourni pour une valeur de $300,00Q pen-
dant les dix dernières années.

Si nous joignons à cela les produits
agricole de lu fertite contrée qui nous en-
vironue, la quantité de betail que l'on y
prelève pour les ports de Québec et Mon-
tréal on arrive à Ja conclusion certaine
ue nous avons chez nous tout, ce qu'il

faut pour alimenter une exportation con-
sidérable.
Or nous n'avons pas seulement la ma-

tière de l'exportation, mais encore toutes
les facilités de la faire par notre port
qui est un des plus beaux du St Laurent,
et peut-être le plus uvantageusement
situé pour le commerce.

Eneffet Je port de Montréal se trouve,
soit À raison des couteuses äméliorations
requises chaque jour, soit à raison des im-
imenses dépenses nécessaires pour le creu-
sage du lnc St Pierre, dans des conditions
telles qu’il prélève des sommes énormes
et toujours croissantes sur les bâtiments
ui le fréquentent ; il y u aussi les frais

de remorquage qui sont considérables.
- La Port de Québec, qui possède sans
contredit tous les avantages naturels que
l’on puisse désirer, se trouve malheureu-
sement déprécié par les actes de violen-
ce des unions ouvrières qui, presqu'à,
chaque saison, causent des dommages
considérables au commerce naval. es
relards ruineux amenés par les grèves,
les hausses forcées de lu main d'œuvre
qui résultent de la ligne des arrimeurs,
en même temps que les droits élevés du
port, créent sans doute de grandes diffi-
cultés aux armateurs et propriétaires de
navires et gènent considérablement lo
commerce.
Le Port des Trois-Rivières ne présento

aucune de ces difficultés et réunit au
contraire tous les avantages que l'on peut
désirer.

Situé en deça du Lac St, Pierre, il se
trouve à la tête des eaux profondes et
offre un abord facile aux bâtiments du
plus fort tonnage. Ilest spacieux, sur,
ne présentant aucun de ces obstacles de
nature à exiger de coûteuses amélirations.

Le remorquage est de moitié moins
couteux que pour le port do Montréal ; il
peut même être exemplé pour un grand
nombre de voiliers. La main d'œuvreest ici
beaucoup moins élovée que dans losgrands
centres. Nous nous félicitons de n'avoir
point ces unions ouvrières qui créent
taut d'embarras et de dommages. Les ca-
pitaines de nayires sont toujours capables
du controler ici, comme ils 'entendent, lo
chargement de leurs bâtiments et de trou-
ver des hommes experts.

L28 tax:8 et droits de*Port sont encoru
inconnus ivi ef notre marchéest suffisam-
ment approvisionné pour fournir à hon
marché tout ce qui est nécessaire pour
dos réparations, l'Équipement et le com-
nestible.

nable du graud commerce wisqu'ale
prouvea l'évidence que le bénéfice directe
sera pour les négocients et les urranteurs
eux-mêmes.
Nous [élicitons en même temps la cor-

poration des généraux efforts qu'elle fait
pour faciliter le genre de commerce dont
nous venons de parler Elle prouve gn
cela qu'elle entend dans leur vrai sens
les intérêts généreux de notre ville qui
peut rapidement doubler on importance,
par le développement d'un commerce
dont elle a été presque totglement privée
jusqu'aujourd'hui.

rerHEIe errs:

Nouslisons dans le Nouvelliste :-

Je lecteur se souvieni que la Concorde
a fait grand bruit des éloges prodigués
par le premier ministre à M. À Turcotte,
sur la fin de la session.
À l'entendre, M. Chapleau uvait dé-

cerné un brevet de capacité à l'Orateur de
l'Assemblée Législative et exaltéson -ith-
partialité.
Cette conduite de M. Chapleau avait

cônsterné les conservateurs. On s'expli-
quait difficilement qu'après avoir refusé
lu main et décoré dun nom de traitre le
député des Trois-Rivières, le premier mi-
nistre eût le courage d'adresser des lou-
anges à un homme qu'il méprisait haute-
ment. ;
La lumière s'est faite depuis sur cet in-

cident.
M. Chapleau n'est jamais descendu jus-

qu'à donner l’accolade au transfuge poli-
que qui a nom Turcotte.

C'est la Minerve qui l’affirme.
“ Si la Concorde, dit-elle, ou d’autres

journaux veulent savoir ce que ponsse
M. Chupleau de M. Turcotte, nous allons
les satisfaire sur co point. Bien loin de
pisser l'éponge sur la conduite ignoble
du député qui à escamoté le mandat des
Trois-Rivières, le premier ministre croit
quo sa trahison est un de ces actes que
rien ne saurait attenuer ou justifier. Il
est des circonstances où un homme est

 

ti : cela s’est vu duns tous les pays cons-
titutionnels comme dans le nôtre. Mais
rien ne pouvait excuser M. Turcotte de
déserter, sans autre cause avouable que
celle de l'achat de sa personne, un parti
auquel il avait juré fidélité quelques heu-
res auparavant,
M. Chapleau est si peu disposé à offrir

l'accolade à M. Turcotte qu’il ns le salue
même pas, tout on respectant la fonction
officiellé qu’il occupe. HI comprend comme
nous que latrahison de M. Turcotte—que
ses électeurs indignement trompés ven-
geront à lu première occnsion—est un de
ces uctes infamunts que toute l'eau du St.
Muurice, coulant aux pieds de son /oop-
fine chéri, ne saurait laver. Il marquers
son nom d'un stigmate aussi indélibile
que lu tache de Macbeth, " parfaitement libre d'abandonner son par-Ÿ

 

INFORMATIONS.

L'Hon. Chapleauetles autres membres
Au cabinet étaient-hier à Quêbec.

Les fécettés du chemin de fer auKory
#860, et à Québec près de $200 de plus

|

durant le mois de juillet se sont ‘élevé ue
$64,000.

LaSomiratién a eulich sahody , gh
Ontætio Nord et dans OntarioOuest.
Dans Ontario-Nord MM. Gibbs et Whee-
ler sont les deux candidats. Dans Onta-
rio-Ouest, il y à quatre concurrents, MM.
Beatty, conservateur, Rygn libéral Wri-
ght et Capreal, indépendants.

MM. Moore et Wright, enti‘epreneurs
des travaux du hâvre de - Québec, vien-
nent de recevoir du gouvernament des
Etats-Unis cinq contrats, pour vreusage ot
autres travaux etre exteutés duns los
ports de Potland et Boston.

On lit dans le Canada:

“ L'honorable M. Baby possède une
horloge qui est dans sa famille depuis
1680, c'est-à-dire depuis deux siècles
ronds. Elle est encors très belle et pour-
rait figurer uvec avantage parmi nos
menbles de luxe, sauf qu'elle paraîtuit un
peu démodée. ”

Au nombre des passagers du steamer
* Peruvian ” se trouvent le professeur
Sheldon, du * Royal Agricultural Colle
ge " d'Angleterre, et les délégués des
classes agricoles anglaises, qui vont visi-
ter la province de Manitoba afin de faire
un rapport sur les ressources du pays.

Le R. P. Bekx, l’éminent général de la
Compagnie de Jésus, a célébré, cette an-
née, le jour de la Saint-Ignace, le 50e an-
niversaire, de sa profession religieuse. À
l'occasion des noces d’or du Révérendissi-
me Père la ace della Verita Ini a envoyé
une adresse de félicitations dans Inquelle
elle proteste avecénergie contre les pros-
criptionsdont les Jésuites sontl’objet de
lu part des radicaux français.

Il est rameur que le prince de Galles
doit partir prochainement pour visiter les
grandes colonies anglaises. Son Altesse
se rendrait d'abord aux Indes et en Aus-
tralie, et reviendrait par le Canada. C’est
le tour dy monde; en même temps quele
tour de l'empire britannique. Le voyage
durerait cinq ou six mojs. :

: x
Le marquis de Lorne et 8a suite ont vis

sité le Cap Breton, la semaine dernière.
Le Druid avait transporté d'abord les
voyageurs à Louisboug, et ils so rendi-
rent delà à Sydney par le chemin de fer.
A Sydney, le gouvornpur-géuérel o êté
l'hâfe du sénateur.. Boyrinot, qui ‘ donnaunbanquet en son honneur, Le parti
vice-roya] est retourné « Lauishourg sar
med], Co ie

Nons regrettons d'apprendre la mort
de M. E. J.Chandler, député libéral , du
comté de Brome, à la Chambre:des Com-
manes, arrivée samedi'soir à Brome-Cor-
ners, M. Chandler à été élu.on 1878. Il
était âgé de 51ans.

Le Chronicle donnie cours a la rumeur
suivante :

# 14 gonyernement local aurait l’inten-
tion de donner & loyer Je chemin de for
du Nord. De plus, les chambresseraient
convoquées de nouveau cet automne
pour prendre en considération cette me-
sure et ln valifley, ” -{
EPrire

Notes Historiques.
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LES BREMIEBS TRIFLUVIENNES.

Bur une douzgine d'habitants connus
qui se sont fixés d’une munière staple
aux Trois-Rivières dans l'espace des six
ou sept premières années qui suivirent la
contruction du fort, combien y avait-il de
femmes?

Voici ce quej'ai recueilli:

Jean Sauvagot est mentionné comme
propriétaire de terrain en ce lieu le 16
Août 1636. On peut croire qu’il avait
avec lui Anne Dupuis, su femme,ct sa
fille Jeanne, alors âgée d’une vingtaine
d'années, laquelle étuit mariée, ou était
déjà veuve de Guillaume Benassis, Mu.
deleine, fille de ce dernier, devait ètre yn
enfant au berceau ; elle épousa, onze ans
plus tard, Etienne Seignouret.
Marie LeNeuf et sa mère Jeanne Le

Marchant, arrivées de France le 12 Juin
1636,figurent dans des actes aux Trois-
Rivières les 12 et 15 décembre de la mé-
me année. Avecelles, on voit Michel
LeNeuf du Hérisson ; celui-ci avait pro-
hablement amené sa fille, Anne, âgée de
uatre ans, mariée plus tard à Antoine
esrosiers, Marie LeNoufest la premiè-

re marraine citée au régistre de ln parois-
se, 12 décombre 1686. Trois jours après,
elle épousa Jean Godefroy.

Ensuite, vient Alison Gourdin, femme
de Pierre Blondel, brasseur du fort, 19
février 1687. Il est probable que elle ei
son mari étaient dans le poste au moins
depuis depuisl'été précédent.

Jean Nicolet épousa, à Québec au mois
d'octobre 1687, Marguerite Couillard (née
en Canada) ot retourna avec elle aux
Trois-Rivières oùil était interprête.

Christophe Crevier, boulanger, com-
mence à paraître au régistre à la fin de
1689. Il ayait épousé, en France, Teanne
Enard.

Je n'ai pu m'assurer si - Sébustion Do- 
 a i dier, qui figure chez nous en 1686, était

2y
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déjà. mariée, Sa femme, Marie Bonhomme
est, nomméela première fois le 5 Juin
1.645, à l'oucasion de la’ naissanÿe de son
premier enfant. a 5
: Done da,1684, à : 1889 inclusivgmant,
nous constatons la présence de sif fem-
Imcs mariées, Une venve et deux petites
filles.
Durant le même, période, les autres co-

lons établis;étuienhÿuousHertel; Guile
laume Pepin, François Marguerie et Guil-
Inume Isabel, lesquels so wariérent dans
le cours des annéus suivantes, ut Thomas
Godefroy qui mourut célibataire.
La population de lu Nouvelle-France

était à poiue de déux cents âmes en 1640.
Vingt-cing ans plus fard,à lu fin des
uérres des [roquois autour des Trois
ivières, il no restait plus des braves co-

lons ci-dessns que Godefroy ef su femme,
Pepin, du Hérisson, madume Selgneuret,
la venve de Sauvaget el ln veuve de Ore-
vier.

Ces détails sur les fondateurs et fondu-
trices do notre ville ne paraitront peut-
être pas dépourvus d'intérêt,

BENJAMIN SULTE:
ema een gn

Correspondance,

 

Monsieur le Rédacteur,

Je vous remercie beaucoup du bon ne-
cueil- que vous avez fait à mon “ Petit
Vocabulaire.” Grice a vos bonnes pu-
roles, vt à celles des autres journaux fran-
çais de cette Province, je crois que le suc-
cès de ruon OUVrage est À peu près assu-
ré. En relisunt cette brochure, j'ai re-
marqué deux erreurs que je crois devoir
rectilier. Toutes deux se tronventà l'ar-
ticle Fenêtre.

Ony lit les mots suivants : les fenêtres
rectangulaires sont Cinlrées en plein cintre,
ete. Évidemment il manque ici une vir-
gule bien nécessaire. Il faut donc lire:
les fenêtres rectangulaires sont Cintrées, en
plein cintre, etc.

Onlit encore : Celle dont la Chrambran-
le est ornée de bossages. Chambranle, qui
est masculin, a été mis, par mégurde, au
féminin. Il faut donc lire : Celle dont le
Chambranle est orné de bossages.
En vous renouvelant mes remerciments

sincères,
J'ai l'honneur de me souscrire,

Votre très-dévoué serviteur,
l'Abbé N. Caron.

P. 8.—Les journaux qui ont accusé ré-
ception du “ Petit Vocabulaire ” sont
priés de reproduire cette correspondance.

——Wt EP Ye Gee

NOUVELLES D'EUROPE.

Plusieurs assemblées agraires ont enlieu
dimanche, en Irlande. À cheune d’elle
assistoient des rapporteurs du gouvene-
ment. À Tuam des discours violents et
séditieux ont été prononcés, et des pla-
cards sanguinaires oùtété affichés, Une
assemblée pour protester contre l'éviction
a en lien a Donen. 10,000 personnes y
assistaient. Les orateurs y ont dénoncé
les évêques et les prêtres.

Uno dépêche de Dublin annonce que
maire hoyaimes oui pillé Ja station ge po-
ee à Banagher. Ils pnt bgillonné et lié
le gardien, qui était seul, et volé, un
grand nombre de carabines,

—

La ligne Agraire de Cork à annulé 12
résolution adoptée dernièrement, par la-
quelle elle dénionçait le sal ‘armes com-
mis sur un vaisseau dans le hâvre de
Cork.

Une dépêche de Cork annonce qu’une
nouvelle caisse d'armes, adressée sous un
faux nom, est encore au quai, attendant
qu’on la réclame. Elle est arrivée par le
vapeur d'Angleterre. Chaque vaisseau
est maintenant examiné. Les autorités
militaires ant rappelé tous les hommes
qui sont en congé.

On mande de Dnblin que tout le mon-
de est indigné de voir que le lord lieute-
nant d'Irlande est absent à une périodesi
critique, .

Oncroit généralement qu'il y anra une
session spéciale du parlement cet hiver,
convoquée dans le but de considérer l'é-
tat de l'Irlande et d'adopter des mesures
de répression.

Une dépêche de Caleutts mande que le
général Gough va défendre le défilé de
Khyber. On prêche la guerre sainte par-
mi les tribus qui demeurent dans le voi-
sinage de cet endroit.
Le général Stewart doit évacuer Jellu-

labad aujourd’hui.
Les tribus ont attaqué Kuçhmadan, sa-

medi matin, mais elles ont été repous-
sites.
La garnison de Candaher, a fait une

sortie et à repoussé une partie de l'armée
de Ayoob Khan.
Le transport “ Jumna” est parti pour

l'Afghanistan avec 1,800 hommes.

Le choléra asiatique s'est déclaré dans
la ville ot le camp russe de Saratoffal;
On prend los mesures pour empécher la
contagion, mais on craint que ce ne soit
trop lard.
 a

NOUVELLES LOCALES.

La retraite ecclésiastique s'est terminée
hier au Séminaire de Nicolet. Elle a té
prêché par le i. I. Beaudry.

  Dimanche prochain $g Grandeur Mgr.

 

Loup faire l’ordination de M. Joseph
Caron ccgl. fils de M. Thomas Caron.

| C’est lu première fois qu’une cérémonie
de ce genre aura lieu dans la p roisse,
aussi rion ne sera négligé pour lui donner
toute lasolennité possible.

Nous apprenons que le Frère Gédéon
Supérieur de l'Icole des Frères de cette
ville est transféré à Montréal pour la di-
rection des importants établissements de
cette ville.
Toute lu population apprendra avec re-

gret le départ de ce religieux distingué
et savant qui, depuis douze ans, dirigeait
avec. tant de succès les écolos de cette
ville. Il emporte avec Ini, l'estime et
l'admiration de tous les citoyens
qui ont toujours hautement appré-
cié ses bminents services ponr 1'éducation
de tn jeunesse.
Son sucvesseur est le Frère André qui

le remplaceradignementdansl'importante
charge de la direction de l'établissements.

John Houliston, père de MM. Geo. B.
Houliston et Alex. Houliston de cette
ville, universellement connu et estimé
dans tout le district ou il a fait un com-
merce florissant pendunt de longues an-
nées, vient, après dix ans de cécité, de re-
couvrer la vue commeà l'âgo de 15 ans,

Après avoir épuisé toutes les ressources
des hommes del'art, M. Houliston déses-
pérait, vu son grand âge, 80 aus, de re-
couvrer jamais la vue qu'il avait perdue
il a une dizaine d’unnées. oo

Foutefois, il s'adressa il y a quelques
temps à un jeune occuliste distingué, M.
Buller, venu d’Angletorre, il y a deux ans
et résidant à Montaéal. Grâce au trai-

aussi rapide et complète qu'inespérée.
Aujourd'hui M. Houliston a parfaite-

ment recouvert la vue ct revoit avéé le
méme bonheur que s'il revenait d'un
long voyage, ses parents, ses amis et tout
ce qui l'entoure.

C’est assnrément une cure merveilleu-
se que tous coux qui connaissent M. Hou-
liston apdrendront avec le plus grand
ploisir.

Un bien triste accident vient d'arriver
à St. Grégoire.

Mademoiselle Dorais et une Demoiselle
Boulay, sœur de l'organiste, étaient à
faire une promenade en voitnre quand le
cheval prit le mor aux dents et partit à
l‘'épouyante, Les deux jeunes filles, ef:
frayées, so précipitèrent hors de la voitu-

|re Mademoiselle Dorais a re;u de sé-
rieuses blessures dans sa chute. Quant à
Melle. Boulay, elle n éprouvé un choc si
violent qu’elle n’a survéeu qué 24 heu-
res à l'accident.
Ce triste évènement à profondément

affligé la population de leparoisse.

nam de Geotge Lacroit, s'est' nôyé' aécis
dontellement, jeudi dernier, sur le SE
Maurice, près des Grès. Il était employé
à la drive de la société Ross Ritchie &
Sie.

Un métis Tète-de-Boule, connu sous le

Le détective Hamel et le Grand Cons-
table Gailloux ont yrrété ces jours dey
niers toute une. famille de volenrs: Th
nommé Chaussé de St, Maurice, ses deux
filles el son gondre Rivard, Cos fllone
s'étaient introduits dans plusieurs maga.

6 avrniant wolf
sins de la rue Notre-vaie ce AT aions voue
une grande quantité d'effets, entr'autres
ches MM. Lajoie & Frère. Heureusement
on s’appergut de fa chose et ia police put
les arrêter quelques heures plus tard et
remettre la ‘main sur les effets volés, Ils
sont tous en prison attendant leur procès.

Nous apprenons avec regret la mort de
M. François Rouleau de St. Grégoire. -M.
Roulean était un des doyens de la -Parois-
so &ù il possédait l'ostime detous ; ilest
mort à l'âge de 92 ans.

JE

FAITS DIVERS.

Unvol de plus de 2 millions de francs
en or vient d'être commis dans l'Inde an-
glaise, entre Seh Baba et Jugdullak, an-
nonce la “ Civil and military Gazette.”
Une troupe de Khokandis chargés par

des marchands de Bokhara de transporter
environ 60,000 raupies en ar à destina-
tion de Constantinople eurent l'impru-
dence, en traversant Caboul, de parler
des richesses qui leur étaient confiées.

La nouvelle se répandit aussitôt dans
In ville, ot des voleurs'formèrentle,projet
d'attaquer la caravane à un endroit où
l'on savait qu’elle ne serait pas escortée.
Cent quatre-vingls hommes résolus, ar-
més de fusils et de subres, se cachèrent
dans les bois près de Jugdullak, et, lors
quele convoi défiln devant oux à ln tom-
bée de la nuit, les ns se précipitèrent
sur les mulets qui pertaient des coffrès
remplis d'or et les entrainérent dans les
fourrés; les nutres mirent le plus grand:
désordre au miliou do la caravane, faisant

prendre la fuito aux chévaux, aux Anes
ot aux chamaux dans tous les sens, de
sorte que leurs complices eurent le temps
de s'éloigner avec leur butin.
Uependaut la nouvelle du vol étant

parvenuele lendemain à Seh Baba, le
capitaine Burton, officier politique au-
glais, envoyg aussitôt à la poursuite des
brigands, et avec l'aide d’un ancien offi-
cier de l’arméo de Bengale,il réussit à en
trouver plusiqurs qui ont restitué
21,000 des roupies volées. 

des Trois-Rivières ira à la Rivière-du-

Nous apprenons avec plaisir que Mr.

tement habile de ce médecin la cure fuÿ
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Feoles chrétiennes des Frères des
Trois-itivières.

—

La rentrée des classes, dans les deux Eco-;
les dirigées par les Frères, aura lien le ter
Septembre prochain. 4

8 parents sont instammentpriés d'y en
voyer leurs enfantæ dès Ie jour indiqué.
 

Néaminaire de Nicolet.

La rentrée des élèves aura lion mercredi
le ter Septembre, à 6 hrs, P. M.
 

Couvent des Ursulines des Troin-
Rividres.

La rentrée des loves an Monustère des
Ursulmes des Trois-Rivières aura lieu mardi
31 courant.

“Séminaire des Trotasativières,

l'entrée des élèves aura lieu mardi le 31
Août prochain.

 

OANADA : 7 rr
Province de Québec,

Distriet des Truis-rivières.
No 76

el
COUR DE CIRCUIT

BN VAOANOE.

Le vingt et unième jour d'Août Hil huit cent quatre-
vingt.
JANES ADAIR, tourpe-clofs, de In cité des Trois-iti

vires,
Deujandeur

Ve
ULDORIC @. "DIN, cultivateur autrefois de la paroisse

de St, Barnabo #4 actnellement absent de cette l'ro-
vince,

Défendeur
Sur motion de la part du Demandeur en nutant qu'il

appert parle rapport de NorbertGingraa uu des Huissiers
Jurôs dans le District de Trois-Rivières de la Cour Supé-
rienre pour le Bug- unada, au dos de In Sommution en
cette cause, et par affidavit produit que le détendenr
en cetle cnure n'a pu ot ne peut être trouvé dans le
Distriet de Trois-Kivières, J) est ordonné que
le dit défe.deur sera votifié par un nyortisec-
daentà être publié deux fois en lnngue française dans le
** Journal des T'rois-lticières” pusler nouvelles publié
en lu olté deb Troie Itividres et deux fois ou langu: an-
Bluise dans le # Phe LoopLine™ papier nouvelle pu
blié en 1a cité de Trois-Rivières de comparnitie encet-
entine et de répondre à la ponrsutte où natipy en cette
entéo dupa le délai de deux mois À du‘er de In dernière
insertion du dit avertissement, et que sur son refus où
négligenes de comparaitre en cette dite cause et de ri.
ondre À la lite poursuite où getion dans le dit délai,

f sera permis an tit demandour du pracéd-r au
procès et jugement comme dans nue caupe par défaut.

Certifié,
ALFRED DESILETS

Député G. 0, U.
Dietr'et des Trois-Ririère.a

Province de Québec.
District des Trois-Rivières,

Jour, pe fircurr.
EN VACANCE.

opTing!cloguitme jour d'Août mit puit cent quatre-
vingt '

No. 189,
ZÉPHILIN DESILRTS, Cultivateur, de Ja prroisee de
Bôcencourt dans le District des Trois-Rivières on x
su qualité de t tour duement 6lu on justice à Iemi
Désisets.fils mineur issu du mariage de feu Oharles
Désileg@fst de Dame Séraphine Levasseur,

Demandeur,

OANADA

os,

LOUIS HEB<RT, Marchand, de Ia ville de Lowell,
dans l'Etat de Massachuaott, un des Ktars-Unia d'A-
mérigne,
ea Péjendonr.
Bur motion de la part du demandeur, êa-qual,, en au-

tant qu'il appartpar le rapport de Macairo Dénéchaud,un
des huissiersjurés dansle District de Trois-Rivières,de In
cour Sepéricure pour le Bus-Csnada,audos de la somma-
tion en cette cause,et par l'affidavit produitque le Défen-
eur en cette cause n'a paa de domicile connu dans le
Bas-Ounadu (Lu Province de Québec) mais qu'il y 4 des
biens et qu’il réside aux Rtate-Unis d'Amérique. Il est
ordonné quele dit défendeur sera notifié par un avor-
lsceent à être publié deux fois en lungue française
ats'14"# Journakdés" Troïe-Vivières® publié en fa As detois-Rividresel deüix fois an langue anglaise dans lo!! The Quebec DailyTégreph, n publié eh la Oité de
uôbe ) do compakuiirpen’ cette tqugo of de tépondre à
à pourauile au action en cette casse dans lo -délai de
Qeux ragle à dater de lg dogglére ingertion du dit uver-

ve wl ie mA) 1 austissement, et que sur son Feud of nom 7" de doi.
paraitre en cette dits cause et de grépoudro à Ia ditô
poursuite ou aplion bypothécuire dans le dit délai, il
sera permis au dit Demaudeur de procéder anprocès et
jugement comme duneHa par céfqut.

"ALFRKD DESILETS
a. 0. 0.

District des Trois-livières
 

 

Département is Tara Publcs
Des soumissions cachetdes, adressées au souesigué,et

endossées * Soumissions pour la construction do Lignes
Télégraphiques. ” seront reçues à ce buresu jusqu'à
LUNDI à midi 6 SEPTEMBRE prochain pour lu cons-
truction de deux lignes Tétégraphiques, l'une à le
Baie St. Paul à Chicontimi, vid St, Urbain, l'autre de
la Malbaie À l’embouchure de ln Pivière Saguenay.
On pourra se procurer à ce bureau et aux bureaux

de tostes de lu Baie »t. Paul, St, Atphouse (Buic des
Hs Ha), Chicoutimi, Malbaie, Rimouski et Trota-Rivid.
es, les formules de goumission ot de devis, lo ou après

ie 35 du (Van,
Lies 80:02aicnnaires sant avertis que l'on ue prendra

leur sou wisrion en considération qno ai elle est faite
surles formules fournies par le Département, et signée
do leur signature véniable,
Ou devra envoyer avec lu soumission un chèque de

Bauque, accapté pour uce somme égale à cing par cent
du montant do la soumission, lequel chèque, demeurera
confisqué si la personne refuse de remplie le eontrat
sur demande de cc fa-re. Si la soumission n'est pas
acceptoc, le chèque sera rerois au soumissionnaire.

Le Département ne s'engage pas à #cc«pter ni la
plug basse, niaueune des soumissions.

Par ordra
8. CHAPLEAU,

Secrétaire,
Décartement des Travaux publica)

Ottawa 21 Aout 1880,

GRANDES COURS
EN CHALOUPES |

À la Voile et à la Bame.
M. LAVALLÉE informele public que des courses à

ln rame et à la voile sont organisées pour le Loi Bep-
tembre à 2 heures après midi À son étubliesement. Des

 

embarcations de touto sorte seront & In disposition dea
amateurs qui voudront y prendre part.
Berouk commaniquées snr les lieux,

Trois-Rivières 16 Apût 1880.

Les conditions

 

PROVINCE DE QUEBEC. |
_ |

Département des Terres,
de la Couronne. |

SECTION DES BOIS ET FORETS
Québec 14 Août 1880.!
 

Avis est le présent douné que, conformément aux dis-
positions de l'ucto 30, Vict chap. 9, les coupes de bois
suivantes seront mises À l'enchère, sax nouveanx Edi-
ficés Provineiaux, daca ln Salle de Ventes du Départe-
ment dea Terres de 1a Gouronne, en cette ville, VEN-
DREDI, le 16 UOTOBRE prochain, À 10] heures A. M.,
eux conditions insérées plus bas, savoir :

AGENCE DE L'OTTAWA SUPERIEUR
Bloc A, ler rang, limite No. 4 39 milles currés
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AGENCE DE BONAVENTURE.

Limite rividre Nouvelle, Quest 10 m, ¢.
- - - Est, 16 -
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AGENCE DU SAGUENAY.
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Conditions de la Vente,
Les coupes de bois ci-dessus décrites, suivant leur

Étendue donnée, plre ou moins, seront offertss en vente
aux mises à y rix suivantes, savoir :

Agence de l'Otlawa Supérieur, do $59 à $100.
. - Inférieur, de $25 3 $50,
= du Saqueuay et do Bonaventure, de $8 3 $15

Agences de Montmagny, Grauville et de Rimouski, de
$B À $25, et elles seront adjugées aux plus haute ench -
risseurs.

Le prix d'achat et lu rente foncière de la premidresan-
née (de deux piastres par mille onrzé) devront être
payés, dans Loue ios cas, immédintement aprèa la vente
de chuque location. .
Les limites uno fuis adjugées, seront sujoties aux dis-

positions des reglements concercant les bols de lu Cou-
ronne maintenant on force, où qui pourront le devenir
plus turd,

Des plans indiquaut les torruins ri-desaus désignés,
sont dépusts an Dépurtemeut dus Terres do lu Conrou-
ne, un cette ville, et au bureaux des Agents pour ces
localités, et seront visibles de cette date jusqu'au Jour
de la vente, ;

E. E. TACHE.
Asut. Comurissaire

des Terros de lu Couronne.

N. B.—D'uprds 1p loi, les journaux nopipés à cet
effet pur Ordre en Gone, sont les seuls nulorisés à pu. 

. vières pourles Piles anra liewfous les jonrs

1SEADEMIR DU SACRI-CEIR

| Couvent de St. Maurice. |
|| La rentrée des élèves au Couvent de St!

Maurice aura lieu le ler Septembreprochain.
{ Les parents sont priés d'y conduire leurs eu-;
fanls pour cette date.

 

Chemin deFer des Piles.
— !

A raison des convois employés au balns-
lage, le train laissera la Gave des Piles pour|
‘Trois-Rivières à 6 heures P. M, àpartir de ;
lundi le 5duillet. Le départ des Proisi |

à l'heure ordinaire, c'est-À-dira, à 74 hrs, du
matin. G. A GOEIN

SurintendditCh. D.Yo "
PROSPECTUS

ES DES PONTS DU ST, MAURICE.
TROIN-RIVIEREN,

!
|
;
1

—_— |
Qetta Académie commerciale située aur les Words du

St, Munsice sur un terrain élevéut snlubre offre aux
élevea un séjour des plus agréables.

Le cours de cette institution diviséen cinq clussos
demande un temps plus ou moing long snivaut fea ap-
titudes et les tuients dea Elères. |

Li embrasse l'étude des langues francuise ct anglaise,
de I'Archihmitiqae, du l'Histoire, du la Géographie, de
l'Agriculture, de la Tenne des livres, du Dessin, de lu |
Calligraphie et du Plain- Chant, tte, ;

Prix. |
Les paiements se font par quartiers scolaires :
Le premier quartier, à l'ou zerture des classes.
Lie second, le 16 Novembre.
Le tvolsitme, lo premier de Pévrier. |
Le dernier, le 16 Avril. i
N. B,—Strictement payable d'avance.
Internes penslonuair-a : $58.00 par année, !
TU n’y à aueuve teinise nf déduction pour les absen- :

Cen au-dessous de quinze jours,
Interues non-pensionnnires : $24.00 pur année, |
Externes : $12.00 par unnee, |
Il n'y à nucune remise ni déduction pourles absences |

au-dessous d'un dentiequartier, ; , t
Aue éliva ne sery admis commune externe, à m9 ina

qu'il ne soit de Jy parvigse des Qap, .
Le Jit et sa garyiture, le blauchissage, les livres, les

suins du médecin, vte., sont À Ja charge des parents,
Ou peut se procurer à l’Académie,argant comptant,

193 livrgs, le pupter ete,
Lu rentrée des cla3s08 aura Heu le ler Septembre |

prochain. |
Pour plug amples informations, s'adresser au Princi-

 

 

: pal de l'Acudunie. t

ONÉSIME GÉLINAS,
Ponts du St. Manrice, Cup de lu Magdeleine,
 

ISlectricité !

BUILE ELKOTRIQUE RXCKLSIOR DE THOMAS.
VALANT DIX FOIH SONT PESANT #N On.—LA DOULEUR

NK PRUT DURKR QUAND oN KN VAIT USAGE.

O'est bu médecine lu meilleur marché qui alt jamais
ôté faite, Une dase guérit le mal de gorge ordinaire,
Une honteille à gué 7, lu bronchite Une valeur de cin.
quaute centias a ‘gnérit un rhume de longue durée, Kl-
le guérit paalilvoment la catarrhe, l'asthme, et le croup.
Uue valeur de ciguante cantins à guéri le torticolidee
tumeurs, le rbumatisme, la névralgie, lu contraction des
muscles, lu rigidite des jointur-5,les difficultés de l’épi-
ue dorsule, et les douleurs et le mal dans aucuns partie
du corps, quel qu'en soit le siège ct quelle qu'en syle lu
cause,elle fera toujours du bien, Une valeur de yingt-
sing centins 1 guiri ae manvaig cas de d¥ssentorio chro-
nique et de sung, art ie, -

Unecuillerce à thé guérit 18 golique eu 16 minutes
Elle Ruériea toug leu cas d'hômorrhoïdes qu'ila est pos-
‘aibilé ‘de guérir. Sig au holt applieations guériront core
sinement tous les cas d'inflammation de in poitrine
Pour des coutusions, si on l'appiique souvent, il n'y a
pas la plas légère décolorstion lu peuu. Elle arrêté In
“euleur d'une br.lie nusgitit qu'on l'applique.  Bllo
Guérit lea pieds glueus, lsa cors, les ulcères el lea vor—
tes, el les blessures de Lous les genres, sur l'homme ou
a ble. :

éfiez-vous dos imitations, Demandez l'hile électri-
que du Dr. Thomas Agsucezrvous s'il porte ln signatu-
de N. d. Thomassur l'enveloppe, et si lea noms de Nor-
Lhrop et Liyinan sont youllles duns te vers de la bouteille
et n’eu n’en prenez pas d’autres
En vente chez tous leg rondeurs de médécine : Prix

26 cents,
N. 8. THOS, PuxLas, N, Y.

Kt Noutuuor à Lyman, Newcastle, Ont,
Seuls Agents pour fn l’uivsance.

Nors—Relectrique—thoisie et Electriste:

MAE,LDSrem
No.27 RUE LU PLATON,

TROIS-RIVIERES.

Dentiste et Marchand detoutessortes de machines à
Doudre, dePianos, Mélodicms,Orgueset-antres [nstru-
mentgde musique, Les prix sont plus basque l’on
uissetrouveren Onnada, , .
M. Page se chargora de l'extraction dés dents, saus

douleur aucune au moyen du Protoxide d'Azote ou Gas
hilariagt,

Trols-Rividres.3) mail ays,

  

 

EXPOSITION

Agricole et Industrielle de la Puissance
Ouverte au monde entier, gura lieu en la cité de

MONTREAL

Commençant Mardi le 14
FT SE TENMINANT

VENDREDI 24 SEPTEMBRE 1000
SUR LE

TERRAIN DE L'EXPOSITION,

Avenue Mont-Royal, MILE-END,

Pour la liste des prix et blancs d'entrée
dans le Département Agricole, s'alresser à
Geonces Lecuenr, Ecr, Secrétaire (lu Conseil
d'Agriculture, Montréal, on ans Secrétaires
des Sociétés d'Agriculture de Comté; pour
le Département Industriel à S, C. STEVENSON,
ler, Bret étaire du Conseil des Arts ofManu-
factures à Montréal, LL
Le temps fixé pourrécevoir Jes entrées est

comme suit;
Animaux, instruments d'agriculture, pro-

duils agricoles el du lu laitôrie, saugn,À
SEPTEMBRE.

Manufactures, heaux arts, ouvrages de
dames, ete, SAMEDI, 28 AOÛT.

Pourplus amples informations, s'adresser
aux soussignés. ‘

5. C, STEVENSON, Montréal,
Recrétaire du Conseil des Arts

ot Manufactures,
GEORGES LECLÈRE, Montréal,

Secrétair: u Conseil d'Agriculture, P.Q. Imprimé et publié par G. DestLErs & Fuène
No..40, coin des rues St Pierre et Ronaren- bltor pet avis. ture.

=
S   EN FAVEUR
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SPAIN-KILLER.
Insinuation fore,
St vous désirez vous

sauver vous-même, votre
famille, et vos amis, un
monde de souffrance, qu’.
ils endurent à présent sans

[raison, et aussi vous mé-
nager Lien des plustres
pour les comptes des due-
leurs, Allez tout de suite
‘Al'apothicaireleplus près
et achetez quelques bou-

Meilles de Paix-KiLLEn.

 

Insinuation 2,

Demandez à votre apo-|i
thicaire, pricier, pour une
bouteille de Parn-Kuen, y
S'il vous la donne sans soir sans être certaines qu'il ya dans la maison une burteldemandoz-lui| l'ain-Killer de Perry Davis, [Tous ceux qui s'enserv ot prompiesment, #'cù serviront encore

;

il fait des amiset les resient,

cérémonie,
quand il prend votre quart
de paste dz votre poche,
#i cost le vrai, fait par
Perey Davis & Fu, en
même temps examines bien
l'expression ae son visage,
Vous pouvez facilement
voir al aa conscience csten
bon élat, et reyardez bien
uussi lu bouteille,

 
Quand vous demandez

our une bouleille dePain.
ILLER ef que le monsieur

du magasin vous dit: nous

dations que vous avez déjà reçues,

certifier que votre
ment‘tenu le sien comme remède de famille, mais VCCUPE enean
Ja première place partout où le devoir l'appelle.
en parlent avec louanges je ne

JPevravor faire des expériences avec des mélanges
sans réputation, quand ce Parx-KILtEn reconnu

de tout le moude qui soutient sa réputation depuis plus
de 40 ans, qui peut étre obtenu de tous les apotiicuires
daus ln l'uissance,

LISEZ OE QUI SUIT:
Urrawa, ONT., 2 Afars 1380,

le soussigné à vendu le Pain-Killer de Perry Davia pour les22 dernières années, et peut avec toute confiance le recommandercomme un remèdesûr pour le Choléra, ln Diarrlice, lev Maus deGorge, les Rhumes Chronics, les Bronches, les Brees, etc, ete,ete. Je sais qu'il à guéri un Mal de Gorge Syphilitic de deuxaus de durée, quand (ous les autres rembdes avalent failli. Lemalade en pris une cuillerée
Jour, en gargarisant la Gorgetrois fuis par Jour comme suit : tisecuillerée à thé dans un verre à vin d'eau, servant come gurçasrisme,

À thé dans de l'eau trcis fois jar

Votre, etc, H. F. MacCARTHY,

MAITLAND, OKT, 26 Ferrier 1830,
J'ai beaucoup de plaisir d'ajouter aux nombreuses rexim.nan-

tênt qu'à la valeue de votrePain-Killer Je Pai vendu et je m'en suis servi dans ma fanallepour plus de 20 nus, et je n'hésite pas de dire qu’il est le meilleur deous les remèdes patentés dont je me suis servi pour les cirsesanil est recommandé : et plus que cela®toutes les perscanes saxquelles je l'ai vendu ont été parfaitement satistaites de sen pouvoir, et je connais Lien des personnes qui ne se couchernient ps le
fe iu

Votre sincèrement,

JOHN DUMBRILLE, Apothicaive,

SPENCERVILLE, ONT., 26 Fevrier 1840,
Nous avons beaucoup de plaisir de pouvoir cartifice que hosgardons constamment le Pain-Killer de Perry Davis depuis plus= 20 ans. Durant lequel temps il s'est placé à la tête detoutes lesautres préparations pateniées, et est duvent un vicux et fidPle

remède de famille, Il ne demande aucun eflurt de notre prpour lo vendre, comme il est un article aussi indispensable dung
Notre magasin que la fleur,

W. I, IMRIE & CIE.

Bavoc, ONT, 16 Fevrier 189,
, Cela me donne beaucoup de plaisir de disc que durant ma vica-
ion d'apothicaire qui est de plus d'un quart de siècle, je puis

Justement celèbre l'ain-Riller n’a pas reule-

Mes projèques
urrais cesser de vous envoyerles

temoignages qui montrent son haut mérite et sa valeur dutrinsèque
s'il était nécessaire,

Buggestion 3. # Excelsior Pain- Kill
dans mon magasin,

mais iln'ena pas besoin. I devrait étresppelé
ler.” Je meflaute de n'en être jatais passer

oure très respectueusement,

JOHN G, DEANS.

Toco, ONT., 17 Vrvrier 1830,
Nous avons beaucoup de plaisir de pouvoir dire que De Fairevenons justement de finir Killer tient sa place comme le vieux et fidète remède de famille.

noire assortiment, mais
Nous avons un autre arté
ele qui est tout aussi bon
el qui se vend le mêmeprix
c'est-à-dire 25 cents”
dournez ve, talons el di
fes: “ Bonjour, mon-
wieur!" Cet homme pense
Plus aux deux ou trois
cents de profit qu'il en re

PanDain Destroyer, et des noms semblables,
monde en connalt la différence, qu'ils ant certains de den andee
le Pain-Killer de Perry Davis.

tats qui le recommandeavec justesse, Comme remade de Laaille
mous ie
un soulage-douteur mais pour les Rhumes, Maus de Gorge, ct
beaucoup d'autres maux pourlesquels il scinble specialement wleps
ter. Je m'en suis servi moi-même surtont comme ongurnt, et le trai.

uoiqu'il y a beaucoup d'autres remèdes en vente ; guchjues-ung
resque le même nom telque Pain Relief, Pain Remover,

noustrouvons que le

ous lo vendens depuis 14 Ans,
Votre envérité. P. & 1, MURPHY.

; PORTLAND, Ost. 9, Mars 1380,
Je mesers du Pain-Killer depuis plusienss anndes avec des 1fb

 

 

© pensons indispensables, n'étant pas bun sculemen: comm

tire que de votre sante ou

|

ve sans pareil pour le Rhumatisine, les douteurs et tes taideur,
bonheur,  

Suggestion 4.
Prenezgardeaux mélan-

ges sans mérite, conposés
de salelés graiseuses qui
vous sontof'erts danspres
que fous les magasins que
voua eulrez, dans lesquels
les marchands malkhonnê-
lesessuient defaire passer
pour substitut du Pax.
ILLER, Ces mélanges sont

préparés expressément
pour se vendre sur la re.
nommée de PaiN-KureR,
mais n'ayez rien à faire
avee ens,

suggestion 6.

Si vous ne pouvez pas
obtenirle PaixKi1aan Téel
dans votre localité(unjJait
qui n'est pas probable)
vous devriez vous adresser
aux propriélaires, ct en
envoyant la somme de ®3.00
une douzaine de bouteilles

-de largeur ordinaire, ou
une deme douzaine de
grandes bouteilles vous
seront envoyées, les dépen-
ses payérs cn avance, à
l'adresse la plusprès des
chars dans la Puissance,

qui appartiennent à la vieillesse, J'annonce le Pain Killer comme
un bon remèdect à bon marché, ct méritant notre adoption, le
vous envoie ce cetificat afin que vous puissiez assurer le public
qu'il n'est pas une fraude. Votre en vérité

THOS. GRAHAM
Escort, ONT. 4 Mans 18%. °

Tar ceei nous certifions que nous nous servon du Pain-Kill
de Perry Davis, depuis plusieurs années, don. noteKillsNousle considérons commeurile ct nécessaire, un article qui devrait être dans toutes les familles comme upe ressource dans tousles cas d'accidents et dans les attaques soudaines de froid,

JEREMIAH CURTIS.3
J. J. DOWSLEY,
JOSEPH P. REDMOND,
ARCH, GREER,

MaArTLAND, ONT., 26 Féveier, 1880.
Je me sers du Pain-Killer depuis plus de sc ans. Je l'ai portésur moi durant tonte la guerre Américaine, Je crois que Je se.rais mort il y a longtemps, 1 cela n'avait J été pour le linKiller. Je pense qu'il est le meilleur remède du momie pous toutce qu'il est recommandé. Votre envérité,

N. W. LAFONTAINE,

PorTLAND, ONT, 26 Février, 1880,
J'ai vendu le Pain-Killer de Perry Davis pour plus dle ans,etila toujoursdonné À mes pratiques une satisfaction entière, etc'est avec plaisir que je le recommande comme un bon et sûreremède. ° S. $. SCOVIL.,

PRESCOTT, ONT., 3 Mars, 1880,
, Je vendste Pain-Killer depuis dix-neuf ans rlans cette place, etJe puis avec sureté le recommanderau public pourles maux don-nés dans Votre circulaire. Je puis vous assurer que mes pratiquesen parlent bien comme un remède général dans la famille, 11d Ja première place parmi toutes les autres prés tisemblables wre dies * SEG BRE >

Conourc, Ont, 3 Mars, 1680,
Je vendsle Pain-Killer de Perry Davis depuis six ans, et gestavec beaucoup de plaisir que Je puis dire que ça vente surpassa,tous les autres remise patent

rant toutes ces années je n'ai jamais entendu une de mes pratiques
dire un seul mot contre lui,
qui semble avoir en lui tout ce qui est nécessaire pour en faire unremide de familly

0,» Que )'ai dans mon magasin, due

mais tous Je loue, C'est un anicle

de première classe, et tant que j'aurai vuemaison ct un magasin, le Pain-Killer de Perry Davis y seratrouvé dans les deux, Votre, etc,

J. E. KENNEDY,
Mavoc, ONT. , 16 Féowier, 1880,

Votre Pain-Killer comme remède de famille à été en usa
onstant dans notre maison, depuis bienlongtemps, et je ne puis
pas en désires de meilleur,
vieux certain,”

11 ne tailiit jamais,
Votre en vérité,

HORACE SEYMOUR.

TAMWORTH, ONT., 4 Mare, 1380,
Depuis vingt-trois ans je me serset je vends le Pain-Killer dety Davis, et je l'ai toujours trouvé donnant pleine satisfaction,

je l'appelle ‘* Le

 

Dans la famille nous enavons reçu que du blen. Quoique plu-sieurs [mitations sont mises en vente, ce;
Pain-Killer de Perry Davis tient sa place, ct esttrès populairecoaune un remède domestique.

t le vieux et certain

Votre respectueusement,  JAS. AYLSWORTH,

 

Le PAIN-KILLER
Entrecommandé par les Ministres; les Médecins, les Missionnaires, Les Direo-deurs de Manufactures, de Boutiques, da Plantations, par les Nourices

d'Hôpitaux, enfin partout et par tout le monde qui l'a essayé,
PRIS INTÉRIEUREMENTil guérit la Dyssenterio, le Choléra, la Diarrhée,les Crumpes, et douleurs dans

Maux do Foie, Dyspepeie et Indigestion,
etc.

l'estomac, Maux de Boyaux, les Coliques du Peintre,
Soudains Rhumes, Maux de Gorge, Toux,

EXTÉRIEUREMENT il guérit Clous, Panaris, Ecrasures, Coupures, Brûlures,
Humeurs et Entorse, Enflures des Joints, Maux de Dents, Neuralgie et Rhumatismo.
Gureures de Maing, Gellures de Pieds, cto.

Lo PAIN-RILLERestris dans des bouteilles de 9 et 5 oz. chacune, au prix en
Les grandes bouteilles sont los meilleurs marché,
—{)——

PERRY Davis & FiLs & LAWRENCE,
PROPRIETAIRES,

MONTREAL ET PROVIDENCE. RI I.

détail de 85 et 50 cents chacune,

 

 

Corbillards de 1ère classe
Cercueils en bois et en

métal,

Gants, Orépes, Cierges,=
Habillements, ete, ele,

MONUMENTS EN )

 

[ARBRE ET EN PIERRE GRISE.

€. BE. L. DENAULNIERNS, Agent.

No. 208, Ruo Notre-Dame— TROIS-RIVIERES,
{

y
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BUREAU DE POSTE
TROIS-RIVIERES.

10 Octobre 1879.

 

MALLES. Annivée

|

Ouôture.

—f
|

+

Montréal... .…... ».++0 <000.46,00 P. MJL2,87 P, M.

Montréal et Sorel par steambont 780 P.M,

Rints-Uniz, aes seve seen 8. AM….
  

  
   

 

St. Grégoira..
Nicolet...
La Baie...
Arthabaska,, ever
Les Cantons de l’Est,

 

8. A.M

Yamuchiche .….….….cccsscecnrs

Rivière-du-lOUp..00 0000000000 6,00 À. M-

Maskinongé, Berthier & Sorel...

ot Rive Nord par terre jusqu'à

Montréal & Ottawa

11,00 A, M,

4.00 P. M,  
5,80 P, M.ë 5 crvaen cos seonnef 12 Midi,|

Québec... | |5

due Batiscan par steambon!

Champlain...

Ste. Anno de Ja Pérade.…….. i

BEOANCONT «vu seonarss sarssre[hd0 A. M. 11,00 AM

Tentilly sess ernsronnsons core Ï

St. Plerre les Becquets.…….….

StJean D, O.et ln rive sud...

Br. Maurice...
Bte, Genaviève,....
Bt, Narcisst.…….»……0e

   

13 Midi, 100 p. M.

St. Blienne..…...........| lt A. M.111,30 A.M.

Shawenegan..……..

VBIIOL. ce sors nnrserersots ,

 

Lec malles pourl’Europe ferment

le vendredi à 74 h, P, M.   
 

 

 

ee—

Les lettres enrégistrées doivent être matlé 5 winutes

evautle départ de chaque malle.
! CG K. QUDEYN, M. P.

* Trois-Rivières, 5 Déçembre 1878.

 

Chemin de Fer Q. M.0&0.
CHANGEMENT D'HEURES.

A partir de Meroredi, 23 Juin 1880
Les Trains purliront comme suit :

   

  
     

Mixte, |Malle. |Express;

Départ de Hocheluga pour
Hull...LOU ax[ 8304w| 6.15ru°

Arrivés à Hull... [10 20 % |12,40P M; 9,25 8

Départ de Hull pour Ho-
[11…| 1.00 #

|

8,20 A nu] 505 ©

Arnie A Hochelaga......|10.30 # [12,30 p ui O.15 © |

l’uxsager

Départ de Hocheluga pour de Nun.
Québec ...….……….. «.……..| 6.00» M110.00 rw] 300 “

Arrivée à Québec... | 8.00 “

|

6.30 aM 935 ©

Mépart de Québec pour
Hochelaga..…......…..… 5,30 ¢

|

9030p M1010 AY

Arrivée à Hochulaga.…...} 8.00 4 8 6.00 A nf £40 PX

Départ de Hochelaga pour
St. Jérôme... . 5,308 wi ye

Arrirée à St, Jérème....| TIE ** ‘

Départ de St, Jérôme pour 68.45 AM

Hochelagn ..ovv vere 8,00 «

Arrivée à Hachelaga....
 

[Traina locaux entre Hall et Aylmer.)

Les trains quittent la Gate du Mele End sept mie
autes plus tard.
527 Sur tous les Trains pour Passager il y n des ma-|

gnifiques Chars-Palais et des Chars-Durtoira élégants |

sur les trains do nuit.
Les Trains allnat à et venant de Ottawa font ren-

contre avec les truins allant à et venant de Québec,

Lea Trains du Dimaoche partent do Montréal et de

Québec iu 4 p. m. s

Tous les Trains font leur parcours d'après l'heurz do

Montréal. :

Bureaux Génèral, 13 Places d'Armes
BUREAUX DES BILLETS :

13 PLACE D'ARNES, } |
22 Rue ST. Jacques, § MONTREAL

Vis-a-vis L'Horet Sr. Lours, QUEBEC,
IL. A. SENKOAL,

Surintendant Général, |

 

Division d'Enregistrement de
Trois-Rivières.

AVIS PUBLIC,
AUX CULTIVATEURS ET AUTRES INTERES.

SES DU

Comté de St. Maurice.
AVIS PUBLIC est par le présent donné que le délai

LE JOURNAL DES TROIS-RIVIERES, 2 AOÛT 1880.

CHARLES ROUSSEAU!
RUE DES FORGES,

Importés, et de qualités défiant foûte com-
pétition, ainsi que touteespècede liqueurs

et autres article de ln spécialité. :

Une visite ast solllolté avant d'aller allleurs. Qu
donmera nne stricto ate: tion aux ordres de la ville et

de lu campague- |

Trois.ltivitres, 3 Décen tre 1878,

CHALOUPESA LOUER
M. LAVALLEE tiendra comme pur le passé dos

Chaloupes esquifs, Obaloupes à voiles, en haut du:

quai de M, Dean pour l’
do jour ot du unit des hommes pourles servir et les

conduire oi ils disireront aller.

Mr. LAVALLRE n consitérablement augmenté le

nombre de svs cmubarcations dout la plupart sont nen.

ves el il sea plus en état que jamais d'hecommoder le

publie.

JOSEPH LAVALLEE.
Trois-Rivières, 10 Avril 1880,

LOUIS PRESSINET,
Seulteur en marbre et en pierre informe lo pnhlic

qu'ilest prôt à exécuter touto eapièce de commande pour

mausolés, pierre tumuluiro, monument funèbre, manteau

de cheminée, corniche et généralement tout ce quientre

dans ce genre d'industrie aux prix les plus bas et qu'il

garautit de les exécuter avec la plus grande perfection,

Pour les commandes on pourra s'adresser à co bnreau

ou à Bécançonrt où Mr. Fressinettient ses ateliers,

Bécançonyt, 37 Février 1879,

LaeeeSe

MUSIQUE ! MUSIQUE !

PIANO & HARMONIUMS &C.
A bon marché.

Le sousaigné a'étant aétegminé à ahaudonper son

agence pour In vente des Planus et Hnarmouiums ete.

désire informer le public qu’il veudra nu prix coûtant,

usuge des prem-neurs, Il aura.

  d'ici à un mois, tout le stock qui lui reste en mins,

cunaintant en pianos de  Îlales ” et harmoniums de la

célèbre iganufueture * Smith Organ Jo,” Brome, etc.

Que tous ceux 4 ti ont besoin d'up hou lustpument p£

h bon marché, vieasent et ils seront sntisfaice, !

Tous les instrameonts sont de prewière clusse.

Venez!! Venez!!!

0. N. FRECHETTE-
Batiscan, 24 Juin 1870,

JOSEPH MASSE
MEILLEUR. |

COIN DES RUES

«(TRE-DAME & ST, GEORGE,
—0

Depuis longtemps le besoin d'une Reliure se fulsuit

sentiren cette ville, JOSEPH MASSE,répondra à ce

besoin par le nouvel établissement qu'il vient du monter,

11 aera en étatile faire d’excellent ouvrage et don-

ner pletnesatlstuelion. .

1) sera prt A faire toute espèce du reliures depuia

la reliure en papier jusqu'au Maroquin bosselé et doré

sur tranche.
Les prix aont très réduits #1 pour du comptant seule-

ment.
I) esptrequon voudra bien Tul dooney un gévérenx

enconragement.
"Qruis-BRivières 27 M

 

À cenx qui font du Beurre

Crôme condensée en 12 hrs.’
—0—

ON N'A PLUS BESOIN DEPLATS POUR FA IE)
CRÉMER LE LAIT.

 

 

La Crème est pure et le Lait est doux,

 

CERTIVICAT.

Nous les sonssigués, cullivatevrs de In Banliene de

Ia cité des ‘Trois Rivières, ete, ete, certifiong par les

présentes, Que BOUS NB servos depuis quelques mois

du Condenseur de crème de Cooley, pntenté, manufacture

par MAL. LUCKRRHOFY & Freer, Trois-Rivières, et qu'il

nous « donné toute ln Anli:faction possible, et nous

nous fuisons un devoir de le recommander à tons les

cultivatenrs,
Prois-Rivieres, 2 Août 1870,

HONORAT LACERTE,

SEVERE PANNETON,

OLIVIER DUVAL,
F. A. GARCEAU, Rivière-du-Loup. accordé par l'article 2172 du Goda Uivile du Bas Oana.

du, pour le renouvellement destitres créant des privle

léges, hypothèques, rentes viagères, et autres droils ré-

els, sur des immeubles situés dans le Comté de St Mau.

rice, expire

LE 5 10UT PROCHAIN, 1080.
A défaut parles intéressés de renonveler ced enrégis-

trements dans le délai ausdit, [ls seront exposés à la
perte mime totals de leara droits.

it. KIERNAN,

MOULIS4 PLITRFOÙCA
ÉTABLIS IL Y A 40 ANS

—

Gypso moulu A grains fins ou

Platre pourIn terre.

 

 

On expédierad raison de $1.00 des quarts de plitre

de 300 livres. Circuleires expliquant les nvantages ex-

traordinaires qu’on peut en retirer, expédices gratuite.

ment sur demande, Les cuitivatenrs trouverunt que

c'est le moins contenx et le meillenr fertilisateur arti.

Bclel,
Ro.nlse libérale pour le cominerce,

JOHN CONVENSE
MONTREAL

Bolte de Poste 340

74

D

M, U. P. BURRAU estagent pour In vente de ces con

dense

 

NOUVEAUTES

|

NOUVEAUTES 1
NOUVELLE MAISON

ROCHELEAU& MOREAU
NO. 161 RUE NOTRE-DAME

TROIS-RIVIERES.

 
Les zoussignés viennent d'ouvrir un Nonveau Maga-

sin de Nouvenutés, d'Etoffes de tout genre pour habits de

| DAMES ET DE MESSIEURS,

d'Articles de Fantaisies et du tons les uccessuits se

rattachant à cette branche du commerce.”

Un tailleur de première classe est attaché À l'établis-

sement pour les habits sur commandes.

Hardes faites, dernier goût pourle coupe, choie
varié dans les Ktojfes, ete, ete. Articles

ide dernière mode.

Prix Modérés.

ne viaite est sollicitée avant d'acheter ailleurs.

: GODFROI LASSALLE.

 . ROCHELEAU& MOREAU

 

 

P. Desilets, |
TROIS-RIVIERES. SOTAIRE, |
- , ’ Bureuns no " Jparual des Trois-Rividrea, ” |

; ‘Trois-Hivièree, Février 1878.

liqueurs, Epiceries of Provisions,

|

"=== |
2 H. G. Malhiot

Regt par lea derniers vapours nn assortiment ome | AVOCAT |

plet d'épiceries et provisions pour les familles, ; ' Bureau:-kuk BONANAYE r

FLEURS EXTRA 1re qualité à très bâs prix, Trois-Rivières 2 Nov 1874 xen |

THES de 30 centins à $1,00 lu lb. LAererererers |

SUORE BLANO moulu . ¢C ITIEBLANC Dumont & Dupont. :
Cn —_— AVODATS. |

VINS FRANÇAIS ET BRANDY Bureau: No 21 et 23 Rue Alexandre, !

‘© Teois-Rividres, Févricr 1878, !

J. Barnard.
ARPENTEUR,

Bureau Rue St. Charles a coté dn Palais de Justice,
‘Prois Rivières, 24 Mui 1847,

P. N. Martel,
AVUOAT,

Tiondra à l'avenizon bureau à sa nonvelleréaldence
rue Bonuventute presqu’en fuoe de chez l’Hon. Juge
Polette.
Troja-Rivières, 6julllet,1876,
 

J. M,DESILETS,
: AVOGCAT,
(Cr-Devant Muyistrat de Distriet,)

TROIS-RIVIRES.
tot

Bureau : Tue St, Jo-pph, No. 28,
Residence : Rue Notre-Dame (Est,) No. 95.
Oonsultation : An Bureau, de 9 k. A.M., A5 h,P, M.

“ : A Domicile, de TA 9h, P, M.
. Trols-Rividres, 9 Septembre i878,

GeorgesBalcer, |  
[MPORTATEUX ET CONMISSIONNAINE BN ARUSINVLRMERY |

coins des rues Notre-Dame et Aloxandre,
Trois-Rivières 5 Vovembre 1873. |

 

Joseph Edouard Genest
AVOCAT.

Arthur T. Genest
ARPENTEUR. .

Nu, 19 RUE DES CIIAMPS.
Heures de Burguu. De 8 h. A.M. da § houres P, M

Brunelle & Dugré.
AVOCATS,

Bureau + No. 19 Rue du Platon.
Trois-Rivières, 28 Juillet 1879,

JE. Méthot,
AVOCAYT. .

Bureau : No. 16 Rue Bonaventure.
‘Trois-Rivières, 28 Juillet 1879.

 

 

Narcisse Grenier,
AVOCAT,

No. 33, Roe Des Champs,

En face du Palais de Justice,
TROIS-RIVIÈRES.

HEURES DE BURRAU : — De 9 heures A.M, À 5
heures PM.
20 janvier 1880.

 

Desaulniers & Duplessis
Avocats.
——

Fr. L. DESAULSIERS,| N. Le DUPLESS.S
à Yamachiche. Trois-Rivières,

2 Février 1880,

 

AVIS.

PERCEPTEUR DU REVENU pourle Gonvernemen:

Locnl. Bureau : No 31 Rue Bonaventure,

Bureau ouvert de 9 heures. du matin À Midi et de 1

henre à 4 heures P M.

N. MARCHAND. |
Organiste et Professeur de Piano,

167 RUE DES CHAMPS, 167

 

M. MARCHAND prend la liberté d'annoncer à ses

ais et an public en général qu'il dounera des leçons de

dinno chez lut et À domicile à raison de deux pinstrse

(2.00) par moi.
M, MAROHAND annonce aussi qu’il accordera ler

pianvë,
Trois-Rivières 8 Août 1878. …

JOSEPII MARSAL SAMSON,
Artiste eintre.

No. 42 RUE pu FLEUVE.— Block Dominion.
-—0—-

Informe le publie en général qu'il fera des portraits

d'après photographie aux contlitions enivantes:

PORTRAIT AU CRAYON NOIR........ $ 5.00

do # #  PABPEL.......... 1000

Aussi qu'il fers sur commande des Cadres, et toutes
esp“ces d'ens igneset de lettres. Le tout nux conditions
es plus libérales.

 

Er

JOSEPH MARSAL EAMSON.

Trois-Rivières, 30 Février 187

K>RAPPELEZ-VOUS TOUJOURS
MAGASIN POPULAIRE

A
OLIVIER ZN, TRUDE

LIBRAIRE Er IMPORTATEUR

[er

— DE —

VINS DE MESSE ET AUTRES.

No. i8—RUE DU PLATON—NO. 48,

TROIS-RIVIÈRES |

Où vona nvez toujoura Cté bien Bervi, ot où vous pour

vez l'Étre nvee eu de sntisfuclion que jamais, tant

sous le rapport des prix que de la qualité, en fiat d'ar-

ticles de LIBRAIRIE, papeteries, objets religieux et di

fantaisie, Cierges, Mutte d'Olive, Vina de Messr, et autres

liqueurs de toutes sortes, etc, ele.

VENTE EN GROS ET EN DETAIL.
Trois-Rivitres, 15 mari 1880,

  
   

Aronsonc'amatre=- LAJOIE& FRERE,
Marchancises-Sèches.

En Gros et en Détail.

ENSEIGNE DU MOUTON L'OR
N°, 188 RUE NOTRE-DAME,

TROIN-RIVIERES.

/

 
0+ Le plaisir d'aunonveer nux amie de leur malson et

an publicen général qu’ils out Intesd leur ci-de-
vont magasin No. 158 de la Rue Nowe-Dume pour 8'é-

tablir définitlvemont au No. UBS do In mime rue À
elques pus seulement de leur gncienne place d'af-
alres

Its fuvitout spécinlement les f'amillesàä venir visiter
leur magasin avant d'acheter nitleurs.

‘Trois-Rivières 24 Octobre 1878,

= 

 

vases SE

Le Cheval “ Le Capitaine ”
APPARTRNANT À

A. & D. RICARD.
Sera tenu aux Trois-Rivières pour la reproduction

pendant le cours de l'été.
Ce supebe animal de race améliorée à 5 pieda 8}

pouces de haut, coulonr roage brun, les pieds noirs, là

crinière et le crin de la queue noirs. ll n'a aucune ta-
che blanche, Fn pesanteur est de 1250 Iba.

Il descend d’une des meilleures do chevaux du pays.
Le cheval el renommé pour Ju course au trot “ Le
Jean-Baptiste ” “nit son pire, et sn mère vat nue“ Ro-
geberry "po des meilleures races anglaise,

Le cheval ‘* Le Capitaine ” nuru 8 ans le 25 Août 1880
et est déjà renommé pour su vitesse au tiote

A. & D. RICARD,
Proprittaires

Trois-Rivières, 23 Mars 1880.—6 m.

 

 
 

Ce[YHHar]
AEE |SU

LUKERHOFF& FRÈRE:
14 RUE Sr. ANTOINE

MANUFACTURIERS ET MARCHANDS

DE

 

  
  

     

  

     

 

y

ZING,
TOLE.

PERBLANTIENS, eto
POSEURS D APPAREILS À CAZ ET DE

COUVERTURE EN METAL.

GRAND ASSORTIMENT
de toute espèce d'articles de orblanteries, gazeliess
ventilateurs, obiuets, tubesen plomb pour lnvoirs ete

BAINS DK TOUTE GBANDEUR ETC
L'établissemert à coustamment à en disposition

d babiles ouvriers pourexéeuterk domicile tons les ou.
vrages de la spéciniité,

Ordre exécuténvec soin et promptitude,

N. B.—Nous pairrons par argent comptant ou pou.
échange d'objets de ferblanterie et autre du genre, tou
te capéce de vicilles Ferronneries, Fonte, Plomb, Oui-
vre janne et rouge, et tous autres objets de ce genre
hors d'usage.
Les Trois-Rivières, 13 Novembre 1876.

 
 

LA BANQUE DE QUÉBEC.

DÉPARTEMENT D'ÉPARGNE DES THOIS-RIVIÈRES.

La Banque recevra des dépôts,sur lesquels sera payé
unintérét à raison de QUATRE PAR CENT puran.

Les dépôts pourront être retiréesans avis préalable,
Fiutérêt étant toujours payable de ln dato des depôta
jusqu'au temps où les dépôts seront retirés,

F.0, WÜTHERSPOON,
Gérant.

Trois-Rivières, 26 juin 1876.

; VENDA VENDRE,
Le suvasigné n constamment en mains et À vendre

tontes soriès de bois currd et geil, conslatant en
bois carré de pin rouge, plu blanc et d’épinette, en Lois
seit de pin, d'épinette et de pruche du toutes dimen=
sions etqualités depuis un pouce et demi d'épaisseur
en montant.

BARDEAUX,
LATTES,
MOULURES,

CADRES,
PLINTHES,
PORTES ET OTIASSIS,

BOITES D'EMBALLAGE,
Niro, hte.Ete,

JAMES DEAN.

 

Lu tout aux prix les plug bas,

Le Journal des Trois - Rivières,
EstImpriméet publié par GRDEON DEBILETS.Pre

priétaire-Editeur, à qui toutes bonCLES To
ven! être adressés franco, à l'imprimerie, No. 40 coln
des Rues St. Pierre vt Bouaventure, les Trois-Rivières,

CONDITIONS,

Le Journal des Troiæ Rivieres parait toue les Lunpi
Jxupide chaguesomaine

PRIX DE L'ABONNEMENT.

Pour doute mois frais de port compris]....$2. 18
BIX C1 ii eer eran ee 1. 40

Pourles Etats-Unisc……... 0... 0...B den

Invariablement payable d'avance.
Onue peut s'abonuer pour imoins de six mois:
Touto porsontie qu voudra discontinuer son ‘abonne ‘

ment devrn en donner avis un mois avant l'exyiration
de sonsewestre et avoirpaytles arriragess'il y en a.

TARIF DES ANNONCES.

Lea nnnoncessont taraées sur t piwonnea ur type Brevier, auscon

remière insertion, par Ign. eevee veer sens
Chaque Insertion suivante [13171TIRANA sai
ne reurise libérale est accordélong vor © pourles Annonces

Toute cotreapondance,ete,doitôtre mn iobsoo ete, mune d'un nom

Corbillard dePremière Classe

 

OOIN DES RUES ST. ROOH ET ST. PHILIPPE

Les Soussign(s, entrepreneurs de POMPES
BRES ont |onueur d'informer le amevy
constamment en' mains un assortiment complet et varié
deOEROURILS, de différentes grandeurs et à des pris

Oomme ils ont Piutentlon de re dévouer enx-mimes
entièrement duus celte ligne ils pourront exécuter tou-
tes commandez sous le plus court délai età meilleur
marché qu'ailleurs
Grande Oercueils ; imitation noyer noir avec garniture

on argent: $4 00
Petits Oercueils; imitation noyer noir avec garniture

en argeut : $0.15 ‘
Petits Oercueils noire: $0.26
On vend Aussi à grende rô luclion des cercueils de

pramière clnsge, aux poignées patentées.
L'établissement ayaut obtenu une patente pour ces

vouvelles poignées, 31 est en mesure de les détailler au
publie trifluvien nu wéme prix qu'on les achètent en
gros dans les geands centres, pour lu raison qu’elles sont
manulacturées à l'établissement même. .
On espère que le public tiendra à encourager une

dustrie locale, tout en y gaguant surlea prix,
Ils ont aussi des corbillards de première classe qu'il

pourront louer aux prix suivants ;

Graud Qorbillurd : $200 — Petit Corbilard: $2.00

¥. LARIVIERE & 0. GIRARD,

Trois-Rivières, 19 Juiliet 1877. !
—meeerrns(are

OCTAVE GIRARD,
220 222 RUE NOTRE - DAME,

DOREUR, ARGENTEUR ET MANUFACTURIER

DE GARNITURE DE CERCUEILS, &c., &0:

On reçoit toute espèce de viel argentet de vieux
plomb au plus haut prix du marché.

0. GIRARD.
Trois-Rivières, 19 Juillet 1877,

CHARLES DION,
BARBIER,-

NO. 42 RUE DU FLEUR
TROIS - RIVIERES

AVIS PUBLIC.

M. 0. 1, BERGERON,de la paroisse de St. Grégoire
comté de Nicolet, avant obtenu une patente pour des
améliorations aux paillasses à ressorts.en bois, d'Adams

ou ontrement nommées (Bed Bottom) qu'il sera toujours
prêt à vendre à toute personne à prix réduit, as patente

d'umélioration, ou des pnillasses perfectionnées tel que
ci-dessus montionuées.

15 avril 1880.—1 #.

ONDERIE CANADIENNE
REMILLARD & FILS

29 RUE ST. GEORGE
Trois-Hivières.

 

 

 

 

 

MM. RÉMILLARD & Fizs désirent informer le public

de Inville et des campagnes environnantes, qu'ils vien-

nent d'acheter tous les patrons pour machinerie devant

servr duns les moulins à farine, à acie, ote,, etc, prove-

nant de l'ancienne maison MeKelvie à Fils ot qu'ils

dont prêts à exécuter toute commande “Qu’or voudra
bien leur confier, et cela à des prix raisonnables.

Ausei, toujours en maine, Poêles doubles de 3 pieds
pour 5,00 argent comptont,

Troie-ltivières, 8 Avril 1880.—1 an.

 

Poêles d'Élé à l'Aule de Charbon,
CHEZ

LIL. JA. BURVBEYBIR,

524 RUE CRAIG—MoNTREAL.

Ces poôles sont ce qu'il y ade plus com-

mode, de plus rapide, de plus éconogique,

comme la lampe que l'on allume, eus les

donnent leur chaleur immédiatemunt et

quandl’article est quil, on les éleint de la
méme façon sans perdre de calorique. De

plus ils ne répandent aucune chaleur dans

une chambre, sont tonjours prits, sauvent le

bois ol la peine considérable de l’allumer,
conviennent à loute cepèce de cnisine eb

sont Lrès bon marché.

Métiers à étendre les Rideaux cn dentelle, Cou
vertes et Chdtrs, ete, ete, cle.

Au moyende ces méliers, les rideaux sont

mieux préparés qu'aux buanduries et parais-

sent tout i fait nous.
Ces méliers sont simple ! durable 1 ! bon

marché. Sor 0m

dé

tafeer — {

IN MERELLEUXE INERT).
L'Arpachoir dk soughe de Me.4$ E. Trottier ost une :

inventibn destiné à refidre lon plus grands services au 4.

cultivator. Br palusance est incalenlable et bien au.

pérleure & tous les loviers jusqu’à ce jour en usage.

On peut a lo procurer chez M. TR TTIER en face

du marché à foin en cotto ville, à bonne condition oth

plus bas prix que toute espèce d'instrument du même

enro. À. Trottier a falt brevotéo xon fuvention,

Trois-Rivières 8 Juin 1880,    Trois-Rivières, G Août 1872.

GRANDE ECONOMIEii,

 


